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VOYAGES 


ET AVANTVR.ES 

DV S' DE M ONP IL LIE RS, : /, 

Pairs undiuerfes parties du monde, au.ec le reri r de 
fus prmucrcscamprtgnci lju'îI ri fait es années 
iüj +, 3 j, & ;<3.pourlciemice duRoy. 



A PARIS, 


Oit. DC. LII IL 
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A 


MON SE IG N E V R 


LE D V C 


DE CANDALLE 


PAIR. ET COLONEL 


GENERAL DE FRANCE, 

i ouv cineu-r 6: Lieutenant General pour le Roy cm 
les païs de Bourgongne, EreiTc, hante & balle 
Auucrgne » & General des armées du 
Roy en Catalogne & Raiifiïllon. 



•' ne prêtons pas àl imhitfionÀes Efm vains: 

T P n J y 


■■ fï p,ri femle Panégyrique de 














qui ils âeâienfleurs Ouvrages, de donner au Pu¬ 
blic dans Cétendue d'vne feule Lettre f H/flotte 
des belles aidions de ! a Vie de V. A Elfegroflt- 
rot£ des Volumes entiers:: Si favctt me,Lté Ct 
dt'ffew la fiiblejfe de mon esprit, £5 U nuleffe de 
mon fiyle , feraient des oh fades affés pmjfanr 
pour me dwêytirde cette tem traire entreprife: g/ 
je mériterais urne punit ton , jt fans confia c- 
irrmts forces ,/ avais porté ma mam fttr cette ri¬ 
che mat sert , qui peut occuper les ma Heur es p!a- 
mesd& efpHtfirlcs pim grands génies du Royau¬ 
me. Te defpere pas non plus, que ce peut ceuvrc 
que je Vous adrefse , fè rende confierai!e par 
quelque bonne qualité : C'eitle feu! accueil que 
V. A. ht y fera, qui peut fairefs tonne ou fa mm- 
vatfe fortune. La nouveauté eftvn charme qui 
ne defplaît pas , mais tef! auflt une mai que cer¬ 
taine du defaut de nofre connoifsance: î oflre 
Gfpnt cf.mit éclairé des pim belles lumières ■ u 
aA fonde 3 le Soleil , qui fait la defc ouverte de feu - 
tes chofes, ne luy fç mirent de fou Vrtr rien de non 
veauLa Venté , qui a pris [on origine au C 
efon miracle fur la Terre : & fa pureté , qui cf 
altérée par-tout ailleurs , fe trouve parfaitement 
entière che ^ Vous. C V récit de Voyages q a c / ’a y 
fait, efl nouveau véritable: mais ce nëfi pas J 
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là qud al tend Vefire prmeEtion : comme cefà 

V. A. feule j a qui il pmhmtte de plaire „ il ne 
craint point l'envie > ny la cenfkre des Critiques. 
A J Ia mriofté vend à V. si. ce quelle luy avait ra- 
vy: cefielle qui ni avait Jouirait de Vastre fefut- 
ce depuis dix-huit années : ce il elle attft qui Vous 
rend vn cxatl compte de mon Bmploy pendant ce 
temps-la , enVom faifant part des chofes les plus 
remarquables , quelle nia fait voir dans des 
Roysûmeseslrangers : De forte que 3 quand fof- 
F a y. A. ce mien Travail, je ne luy fay point 
vu pnfent s mats une \ujh îf légitimé rçïHttt- 
îtou. h fus contraint diavouer,que je n'ay point 
cjlê tefmom d'aucune belle ait ion qm puiffe appro¬ 
cher de celles de vos premières années:^ je ras 
blœfjne moy-mefme d'avoir employé mon temps 
pour aller voir des çhofes vulgaires dans des ter¬ 
res ejloignees 3 que te demis donner à la fuit te 
le y, üA. pour admirer les actions de valeur 
que vous avez, faites pour le fat ut de la France, 
:f pour le féru; ce de no'prç Trime, qui on ne peut 
exprimer que par le Jdence, <3 par lefofine¬ 
ment : Si ce mien Quurage peut donner quelque 
diuertijfement a IC çA, nia faute toute gran¬ 
de y qu'elle cjfle rendra illufre T'cjpcre de vofire 
bonté, que vous ne la voudrez, pas punir d’vne 

A iij 
















* J- 




double Sprint 3 & que *vous né en accorderez le 
pardon 3 en me donnant U liberté de faire remar¬ 
quer À tout le monde queleftmon'.repentir0 quel 
font les'vœux que fait pour U proscrite de /• V 
flre&êheffe > 


TffîO NS£ IG A ÏEV n 


te tics’humble, trcs-cbejlunt 
feruiteur, Æc tres-oblige va Gai 

DE mqhpiluers. 
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AV LECTEVR 


O m m e il n’y a, rien de plus aima¬ 
ble dans le monde que l'ho rame, suffi 
n’y a-il rien de plus déplorable que 
luy, il fe Fait admirer par fes adbions, 
lors qu’elles font geaeteufes , & ce 
fait méprîfer par fes dcrcglemens, 
lorsqu'il fe plonge dans le bourbier de linfamic,il 
n'y a nul au monde qui n’aye l'ambition de mettre 
au tour quelque ouuragc de fa façon, 6c de faire çon- 
• ftre a cour le monde le talent dont Dieu lu y a fait 
partage, que s’il s’en crouuc quclqu'vn qui foie 
■ 'poinçonne du defir de faire cpnnoiftre ce donc il 
cil capable, & qu’il en négligé les moyens, il cil in¬ 
digne de porter ce ciltrc généreux, &c doireflremis 
:lu rang des chofes inuciles. Au contraire, eduy quL^ 
tire gloire de produire fa feience & fa valeur, doit, 
direefîcvé fur vn trône de Vertu, le ne veux pas 
m'attribuer ect avantage , ie veux me contenter 
feulement d’avoir vne petite place dans la mémoi¬ 
re des Curieux, lelquds ie fupptic tres-humblc- 
ment auoir plutoll egard au zeie que i'ay de leur 
donner du divcrciffemem , qu’a l’ambition de me 
mnere ton fuie rablc rie fçay bien que d’autres plus 





















t ! égal}s ejn c. m cy, (. M a i s n on pas p’js veri t ai 1i : 
ont fait ample dtfciiptjon tic leurs voyages, auct 
des termes j -lus releu es , &. vne luirte ce paroles 
mieux ordonnée. le leur ccdr quand à cela: Man 
j-oui h vérité des Relations , ic crois aller denicfmc 
pas ntiecciiXjic ncfiiivray mon difeours que par le? 
iourtes que i’ay prîtes, lâns rn’amufer àpûiir faite 
chercher vn ordre qui me fembleroit dire inutd ■ 
fi te !c renvois prolixe j comme beaucoup d'autr. , 
ont fait : le traitreray premia cincnt des v o y a g es ce 
des fieges qtiei'ay veu pir terre , qui tiendront ! . 
première partie de mon tUfcou vs : Fuis ie trait ter y 
en Initie de quatre voyages que iV«Y l ût en mer le 
plus fucdndlementj Se aucc moins d’afï ce tarin qu'il 
me fera pofhble: fi tu troupes, mon Cher Lt 
dans cet te fi de! c Relation de mes Voyages, qui 
choie à ton gré, i’en feray très-réjoüy : Mais 
conrrairenrriué,ienecroy pas que je mV-Jï : 
auJlinclc doisûe pas ; parce que Jors que ! .. v cosrq 
fé cette petite Euure de mes À va ru urcs, ii ij’ay au¬ 
cun cm eut fongé à. te plaire,mais feulement à merci 
dre digne de l'approbation de fon Altdlc Mcnl 
gticut Je Duc de Candallc, auquel en cette miei 
Relation, ic rends vn compte fidèle de que lq 
t»é« de ma vie, parce que it la luy d ois t ou te entière- 
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> cfcription des Voyages 5c auan- 
cures du fleur René de Mobi¬ 
liers, faits en diuerfes parties du 
monde s aueç le récit de Tes pre¬ 
mières campagnes qi.nl a fait es 
années 1534. 35, 5c 1 60 . pour 
le feruice du Roy, 

'Ambition devoir lepaïs & les 
armées de n offre inuincible Menais 
que, me donna vnc pu: Hante inclina¬ 
tion d’aprendre la Milice, Sc la curio- 
fité de voir ïesconqueftesde Lovis 
l r I v s T e, de glorieuse mémoire, 
lï les ennemis de ie‘ Effats : Pour cet effet ie quic- 
ect agréable fejoiîrde la Ville & Chaffeau de 
ht t en Touraine, lien de ma naifTance, Ôc prins 
nfry auecvn Capitaine nommé M f de S. Georges, 
:mi commandoit vue compagnie de Dragons du 
cgimcnc de M r je Comte de Ôumcc,qui portaient 














des cafaqucs des couleurs de feu Moiifcigneu. 
Cardinal Duc de Riche!ieujl nous conduifïtenLor- 
ramc,cft:ürtant du Barroy vn convoy de douze ou 
quinzecens charrettes chargée s de bleds pour mené. 
I Nancy» & là y faire diupain de munition, pour la 
fti b fiHance des armées du Roy - commandées par 
feu Monfeigfteur le Cardinal de k Valette, &: le 
Seigneur Duc d'Atigouîefmc, & Monfieur leMa- 
rcfehal delà Force pour le te ru ï ce de leur Prince 
dans la Lorraine, pendant le fejour que n offre ru¬ 
inée y fit, fou z la conduitte de ces 11J u Êtres G cnc- 
raux, qui redui/ïrent tout ce grand pais à l'obeifibn 
ce du Roy, le me trouuay en fuitte en plufieurs 
très occifions de iicgcs, bat aille?, prîtes de villes 
rencontres, oùi’ay allez de fois bazardé nia vie pour 
lcferuicede faMajcilc, ôepour ma Fatrie, particu¬ 
lièrement ésfiéges de Lun in y il le, de Roficre, Vie c: 
Moyen vie, de Manière, &c RemberviLliers enct 
lefqUell es Jeux dernières villes noftre armée fut ici: 
contrée des ennemis de cet Eftat, où nous leur tic fi 
mes pour le moins deux mil chevaux, & prcfquc au 
tant d'infanterie, auec grand.nombre de prifoànkt . 
lur eux. De U nous fuîmes au fiege des villes de I oc- 
car» S: de Bl.almont, qui furent emportées d'aflaui : 
& mites au pillage. J ene parle pas de quantité d ■: 
rrcs Lcges& prîtes de places où k me luis trouu. : , 
parce que ibfifeifte hbriefueié en routes chahs, &: 
m cela ic ne fa y que fuiure refprit de l’humeur 



















guerrièrequi fc plaift à dire peu, te à Faire beiuJ 
coup : De là je fuiuis vil camp volant iufqucs furie 
Rhin, auec de pins grands périls & hasards de ma 
vie , que n’ont cfte les premiers que Fay courus. 
Mais la diurne prouidencc m’ayant toujours pris 
foui fa protection » nû gwrenry de tous ces acci¬ 
dent, te m'a toujours retiré dupe rit. 

Cetrc courte faiéle, je m'en reums eu France, 6c 
paflay parla montagne de S avertie, où jeremarquay 
encre deux montagnes vne inferiptiou qui eïtoit 
graucc lue vne pierre en Latin fie çn Alemand,dont 
je nE pu en Faire l'explication, damant qu'ollc çLïok 
trop ancienne, & amenant je lailïe à coïté vne pe¬ 
tite ville quifenomme Coublans: le marchay tou¬ 
jours dans les bois auec vne ememe difotcc, iniques 
à S. Nicolas en Lorraine, âcdclià S. Mié,oûfa 
Majeflé y citant, Vafhegei te remporta, Sc apres le 
fîcge îe retournayen France: ce fur la Hn de deux 
m pagnes que i'auois Faitesen ce melmcpays- 
H lia lit rcuenuaParis, Feus l'honneur d’eflxe ai¬ 
mé de Monfictitde S. Marc Capitaine au Régiment 
des Gardes, qui m’obligea défaire encore la campa¬ 
gne fumante; fiance du Roy citant fi puilTante,quc 
1 on larcnoitpour lors de plus de cent mil hommes: 
Si Ma jette accompagnée de Son AI telle Roy aile, 
& Je plufieurs autres Princes, te grands du Royau¬ 
me, y Fut toujours preFenre, pendant que l'on pour- 
luiuoir les ennemis, qui s'dtoient emparez de laCa- 
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de Môn^dlUf/l ÿj 

quîcaulama guéri fan, la nature ayant expulcé au de¬ 
hors ce qui mefteit nuifibleme donna fujet de pren¬ 
dre vnpcudc repos, Srnous mettàs dcflbusvn Arbre 
aupréi d'vnc petite fontaine, ou nouspaffames U nuit 
afïezdefagrcablcpour nous car il ne céda de tomber 
de Ieau,aucc vn tonnerre Srcfclah s,fi époiiuarnabicç 


quenons fremiiîïonsde peur , lors que F Aurore com¬ 
mença. à paroiftrc Fappelay mon camarade, ce qui 
fut envahi, car m’a p roc liant deluy S£ voyant qu il ne 
me répondait point, ie portay ma main fur fou vifagr, 
& Je rrouuay troi: comme Marbre, ce qui me fit croi¬ 
re qui I n’a noir plus de vie, choie qui lut vcritable,c- 
tonné que le fus de céte mon(nbitrc,ie me letiay d'au¬ 
près Je 1uy,& adrefiant ma prière à Dieu, pour ma 
côferuation, ie pourfuiuay monchcmin,& rencontray 
vn Bourg, qui le nomme Gaurnay,au ictrouuay des 
païfans, qui me donnèrent du pain,Sf du vin, pour de 
ïargent, & fautant à Imitant que me s forces comme n- 
cident à renaiftpe., Sîmon courage annhné i'ariuayà 
Pans guarry de céte maladie, S; apres avoir demeuré 
quelque temps,la volonté'me prend défaire quelque 
voyage en Mer, voila la fin de mes pr ciriîeresCampa- 
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RECIT, 


DV PREMIER 

VOYAGE QVE I’AY 

fait en Mer, en \6u, 

^3|iÆf^î?||» E S ni a. 11 y que i auois fouffcrt & les ha- 
4| zards & périls de ma vie que i'avois 

51 T ^ courtijS évanpuyrenttout aufïiroil que 
+îê J_j g! i'eu pris mon enbon point, la mémoire 
J|| de mes fatigues ne m'eftoient plus feu- 

fibks, la volonté que i’avais de voya ■ 
gerfur Mer, skfchauffa tellement enmoyjquericn ne 
mcfcmbloit difficile, pourentre-prendre vnvoya•_e 
que le temps me fit confeflbr 7 que les peines que ie 
fouifrispendanticeluy,eftoicnt bien d vne autre natu¬ 
re, que celle que i'aYoiscufurterre,aînfiémeuS; con¬ 
duit par vndcbr bien plus ardit qu'au para uaat ie quit¬ 
ta) Paris* & vicn àNaute,ou cfhnt comme ie inc 
promenais fur la FoiTc, qui effc vndes beaux lieu* 
qui fe feauroit yoirje fis rencontre dVn Capitaine 

















René de t^fCoupiHietv. 37 

qui me de monda h ic voulais aller auec h 1 , y dan? fen 
Nauire,quielloit relaichéàBcile-inCjil cltoitparty de 
Dieppe pour aller aux Indes , mais le niauuais temp f ; 
le htrciaicher, ic pris ccie occasion parles rlicucux & 
m’en barquay tour auilkoft, le fus rauy de voirvnfi 
beau Navire , équippéa foniduâiagc, muny de vingt 
fi K pietés de Canon, & de deux cens cinquante îiotn- 
mes tant So Idatsque Matl 1 elotS 3 .au bout de huit jours 
le vent nous fut fauorablc,êüious fit faire voile, acom- 
pagned vne grade Flotte, mais nous neufmes pas cin¬ 
glé a. jours ? quVucha(cunfe fepaxalï, ôc nous courû¬ 
mes vers le Cap de Fineterre, & paflamcs proche du 
deilroitdeGiLle-Bcrtadjcfperant de rencontrer quel¬ 
que Nauire Efpagnol, nous trouuâmes trois Nauirca 
Turcs,aufquels nous donnâmes la chalTcjla Mer eftoit 
li haute quelle nous empefeha de le s joindre nous mi¬ 
mes le cap à 1 autre bord, afin de gaigner le cap de St. 
Parcel,ce que nous filmes paient le cap quantïn,cduy 
de Guyer,dc Gilton ,&de Nome, d‘A rode,qui fout 
k long de lacofle du Royaume de Marocq t & pour- 
uiumt noftre route nous arriuâmes aux Ifles de Ca- 
nurie dans vne Illc, qui fc nomme Madere,abituéc par 
ks Portugais, choies admirables dans la production 
de l'excellence de fou vin ,& de la bonté des confku- 
res qu'on y fait, nous quittante s céte file, nous fumes 
à I file de Palme, & de celle deTanarif,& de laàFor- 
tcavanmrc, & pallant outre nous trouuâmeskpicq 
de Cannaric, qui eft vue des plus hautes monta igné s 
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de la terre 3 on h découure de quarante lieues loing, 

6 î‘ayant laifle à cofténous vînmes a fa grande Cana¬ 
ries ,& de laàla Graticufie àlAncellote, & àl'Ilie de 
Fer j qui font toutes des 1 fie s grandes & (padeufet, 
compoiée de moucaignes ou il croift de tres bon v in, 
ficquanticd dcCanncsdc quoy l’on fait le fu ci e, ou Ion 
y fait quantité de Confitures, fes il] es font abîmées 
par l'Ffpagiiül, nous contournâmes toutes ces Trios, 
ii fin de trou Lier quelque prife puais nous nous H irions 
en no lire cfpcrance, car croyant prendre , nous pén¬ 
is me s efhepris, pat - quatre grands Navires,qui fi¬ 
rent ch a (Te fur nous ,ce que voyant noftre Capitaine . 
fit mettre Je voiles balles ( a deficing de les attendre s, 
&c apres auoir mis tout eu bon ordre comme ils ve¬ 
ndent pour nous cnucloppcr 5 nous les faluâmesde 
dix voilées de Canô,&eux en revanche Failoicut gi 
feu j no tire combat dura fut oui fept heures,ni ai n 

me il virent ne pouuoir auoir avantage, S: que la nuit 
s'approchent y.iis nous abandonnèrent 5 mats le téné¬ 
breux voile d'vneoblcurenuit,nous les ficcuanouyr, 
uollrc cfperance, fut vaine, car nous fiantiur lu p n 
des gens que nous leurs au ion s,nie, nous eipei ions ■■ 
dclïusdc leurs forces, & nous ne perdîmes en ce corn 
bar,que trots hommes. 

De là nous fingiâmeslc loogdes colle de Barbarie, 
croyanmouuer quelque Pefchciirs,de Sarde c , &de 
Racihà t nous p alla me s au cap de Bacardac, ou citant 
on nous baigna, ccfi vue ceremonie qui fe pratique. 
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Rtnt iç-MnnfiÜi-:rs. 0 

parray les N uuigaieurs, cela ce fait lors qifôn cft fous 
b Ligne duitopicqj, de Cancer, la ou on nous lit faire 
ferment , que iinous y repayions vne autre fois , nous 
ferions le le mblab le, afin de continuer céte ceremo¬ 
nie, partant de !a nous vînmes à J a Riuictc Hcurculc, 
& la nous mûmes pied à terre, ou nous pefc liâmes 
quantité de poillons, c’eft vn lieu fort defert. 

Ce ne ftp oint fans r»izQn,q lion l’appelle Barbarie, 
car au lieu d’y defcouurir des hommes, on n y voit que 
des annimaux inraifonnables, comme Lyons, Tygrcs, 
Elephans, Dromaderes, Ours , Ronces, Ourçon, Zk. 
quant itc d’autres dont ic ne fçay le nom,non s y iéjour- 
nafmcs deux jüurs^ puis Icuant l’Ancre, nous Natit- 
garnes tout le long de la colle de ï Arabie , iufquesà 
la aiuicre de Saint lacques,les vus l’appellent la Riuie- 
re de Loire, a eau fe quelle à rclemblance à la Loire, 
qui defeent à Nantes, elle fepare 1 Arrabie d’auec le 
Pays de More s, & le cap Blanc, ou mettant pied à ter- 
: c, ayant monté vue Iteuë dans céte Rtuicre ,à vue pe¬ 
tite lilc qui le nome fille aux oyfeaux,fort bien nôméc 
d’autant qu’il y en à quantité qui s y rcperent,ccqui cft 
admirable en ce lieu là, Ion voit d’vn coftë de céte ai- 
uierc ! Arrabie deferre, fans arbres, fans herbes,^ 
fans aucune verdure, mais iculcment vnalpee, qui fait 
.■ moiftrefa ilcnlité,i! n’y à qucmontaîgncs de fables 
mou liant, qui fc tranfportent au gré de s vents, tantùft 
dans vnlieUjtaîitoftdanï 1 autre, elle neftpcuplce que 
d'animaux fauuages, qui pour fc nourrir, fe dévorent 
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les vnsauxautres, les A crabe s, qui occupent tête ter¬ 
re, font aufliefoanges que les annimaux , & ne viuenr 
que dcpoiffon&d eau,cére nation cftd’vtie couleur 
rouge balannde&vonr fans habitSjmais feule mentyne 
ti^urcjdans la quelle ils portent du poiifôpourles fub- 
ftanrer, ilncic (crttcnccJe cétepetire tiçureque pour 
cacher leurs parties, fes gens line font pas longue de¬ 
meure en vn tuefme eudrottjlciirsrmifbnsfontdc for¬ 
me ronde, fuites deroféaux, lesquels iis plient &les 
mettent en pacqum, & les portent par tout ou ils voc 
ils ôt quelque peu de laRdigiô Mahcjnctane,ils cou¬ 
rent fur toutes nations, &fans les rtfpcder n'y les vus 
n’y les autres, ils loue foufti ir de s tourments inçi oya- 
b les, ils craignent plus les annimaux que les homme s, 
pour ccquils le kttcntfur eux & les dévorent, c cil 
tout cc que i ay appris de céte nation. 

lit de 1 autre collé dcIaRiujcre,qui e£He Païs-des 
Mores, Tony voit que des délices, &vnfe)otir a du 
rablCjSé toujours vu pareil tamperamment, en toutes 
faifons , les arbres font onïe/.de fruits, & feuilles, 
£l la terre tapifeée, 5t émailléed lïcrbef,&dcfleurs, 
e'eft vn petit Paradis terre foc, au refpeCidclarerre 
que nous venons de d’eferire, le Palme y creut , bon- 
dammeut, qui produit vn excellent vin bourru, il s'y 
trauirc quantité d animaux, comme Chameaux, Sin¬ 
ges , Guenons ,e oeufs & Cabris, apres avoir admire 
toutes ccs in ci ti.çiJle s nous primes vne autre route. 

Ayant quitté çétc Riuiere ,nous fûmes à celle de 
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de .îcitegal ,qui feparcla cerre.de s-moitcs , d aaec cel¬ 
les des Ncigres, nous feiaurnames dixioursafiri de 
roir fi nous p outrions traiter du Atorphil, de l’Ambre- 
griSjfiCquelques poudre d'or, & des viures,ce que no' 
filmes à la referuc desviuresjà caufe que ce n'eftoit 
pas la fai Ton, ce Heu là cftalfe fcrttlle en bcftail Jlyl 
même quelqucsFrançois, & Portugais qui y font lon¬ 
gue demeure, principalement les Portu guais, le % Frâ- 
çois n'y font pas fi propre, parce qu'il y à vue certaine 
laiton, qui leur c (libre contraire, &d'angcrcufe,i! ne 
combe en ce lieu là, de la plu ye qu'en vnfeul temps, 
qui eft depuis Je mois d Aoufl:,iijfqucsà la fin de Sep¬ 
tembre, & la pluyç qui y tombe , cilcfc conuenit 
envers, & peudant.ee temps, l'air ycil fi pefant qu'il 
vous provocquc à d’ormir,&fi vous donnés à defeou- 
ikj t,mconrinanr,vous eflcsfaiiî <] vn mil,qu’ils appel¬ 
lent nui de Guy née., tout le long de care code l'oneft 
aciamt dé ce rnai, ic crois que ce feulfujet, cmpcfciie 
quelle ne 1cm.mieux habitées,car il y croiffc dalles bon 
Millet, duCoufcou, 60d.11 lUs,dom ilfc feruent, pour la 
c h a i r i J y quantité de Ber u fVjde C ha m c a u x, dcC a b i ts 
de Jiogc.s, de Guenons, de Gui!sbedoiens,, & nom¬ 
bre de Poule Pintade s, force Perroquets, Autruches, 
Aigtaittes, CerfsjBichesjChcuaux,& quanti c de 
C1 hem, qui fo nr d’vne cou le ur rouge h is rs 1 c co l q j'i 1 > 
ont blanc, les Eicp bans, &les Ty grcsy font eu grand 
nombre, il yàaufli quantité de g r o s Lcaarts g i>, & le 
co! rouge 1 , lefquds ne font point dangereux ât-lcuu (I 
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familiers, qu’ils entrant dans les Cncs, des NVigres,'- 
fans faire de maljbaHabicansde ccttc terre le font la. 
guerre d vneeftraigc façouj cUeeit diuiieeeii petite 
Ibrouinces,&ces Pfouincesfe bâtent l'vnc contre l’au¬ 
tre forçant quatreou 5, censdVne bandes, armés de 
traits de flèches, & d« SagayejSf,vont alTiîIIir enedt 
équipage le premier lieu appartenant à leurs ennemis 
ils tachent de fc prendre prifonniei s les vns aux autres 
U fe vendent,# fefoiirerdauespour limais, les l iha- 
gnols traites aucc eux Se le fe ruent de ces gens là pour 
rrauaiSkr aux mines d’or, & d'arget dans le Perroupls 
les acheptëcpour du fer & de 1 eaude vie,cequi]s efti- 
mentbeaucoup,tomIe long de ecteeolk, les Efpa- 
gnols , 1 cs Portugais, & les iu ifs, traînent aueceux de 
leurs marchandée s les plus exquifes, comme de Mor- 
phil, Ambre-gris* de deux différentes natures,du Co* 
rail, du Griffai, des Perles fines, & nombres de Pcl- 
trie ,ils font fifujctsàl'efdauage, que tel aujourd'hui 
qui aura vend a ces compagnons fera demain liurdp.tr 
vn autre,parce que,leur guerre eft fans fin, & ne ra- 
Ichcntqu à fc fur prendre, U fembleque ce fuit v ue v 
ledidionDiuine, qui piiniteete nation, en ce qu elle 
Ici rends efclauesdc toutes les autres,ainfi ccrt na- 
tïonvlc de cés maximes, & principalement ceux qui 
habitent du depuis Je-Sénégal, le Cap de Ver, le Cap 
deRaze, &t la code de üu/née, celle de Gambie, Sc 
d Angole, St de Conguo, iufques auprès du Cap de 
B onii e -E fp c f ance, ou cômcnc e U c oft c d n A ni ad i a s. 
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Les Habîrans de céte cofledifFcrentLîenpcudes 
antres feulement en ce point, ceux qui habitent les 
montaignes lorsqu’ils prennent ceux qui demeurent 
aupresde la Mer, ils les mangent comme feroienties 
chie ns, & leur font fouffrir mille tourments allant que 
de mourir, leur guerre cil h anni me e qu'ils ne le don¬ 
nent point de quartier, ilsont parmy eux quelque ma¬ 
nière de Loy, & pluilcurs tiennent de la Loy de Maho¬ 
met , ils ont des Rots & de s Princes, des Goucrrcurs, 
qu'ils appellent, A R QV 1 ERE, Qui font ceux 
qui rendent la lu (lice, lcr s que quclqu’vn a contre uenu 
à leur Loy, à ceux qui tuent on leurcouppe la telle,& 
ceux qui voilent, on leur donne vn nombre de coups 
de ballons , & leurs oftans leurs biens on les donne â 
ceux qu’ils ont vole, puis ouïes raze puis on leurs met 
vnc chaîne de fer dedans le col, l’on en fait de même à 
tous ceux qui leurs appartiennent, & cette marque 
dAit.mite,ell-continucc iufquesa la feptiefme genc- 
ration, ifs ont loîngdc garder leurs tiitres, qu'ils mo¬ 
lli ent au Roy, leurs temps ftny puis apres ils entrent 
en libcrtcs,&cmtjmeme pouuoir que les autres c'eft 
ioutee que il: peu deferirede céte nation, linon que îe 
ms ferez, voir cniuiteela magnificence de leurs Prin¬ 
ce ,mds ie quittctayàprefcnt cette fuiue pourreuc- 
nir-i no Rre route» 


Nous partîmes de hRiuicre de Sénégal, & nauiga- 
mesaucapde VerjÔfdeià au Fort des Flamants, oui 
rious primes <ic l’eau pour nous lafraich il, cul vne po 
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titte TfleafTez bdlc s que les Flamants gardent afin de 
rafffasfcMr leurs vaille aux qui \ont aux grandes rudes 
partant de b, nous fumes à Rabique, pour attaquer 
vnNauirc Angloàs, qu'on nous auokdiry i ffcre, mais 
nous fumes fruftres de noftre ofperanee, ear ayant a- 
pris qu'il eftok party pour aller en la Riuiere de Gam¬ 
bie,ou hîen au cap de Raie, afin de prendre desmar- 
chandifes pour les luifsj & ayant apris ces mutuelles, 
par le moyen d'vue petite barque, appartenant au 
Capitaine Lambert de Dieppe, nous fuiui fines la rou¬ 
te & ne manquafinc point de Je trouuer au cap de Ra¬ 
ie, ou il cfloii mouillé, uous fuîmes mouiller J ancre 
auprès de luy, & la nous paflames la nuit, ce qu à per- 
ceuant il demanda d oueftoit Je Nauiie,nous rclpon- 
difmc s e n la ! angue qu il c Rot c A ngloi*,&mé mc no115 
en portions le pavillon au grand mats, il nous faiaa 
d vn coup de canon, lans balle k &i nous le remerciâmes 
de trois coupsparcils, le jour commencent a pat cil re 
ion commença , à enchaîner les vergues de noftre 
Nauirej& le grappin fus noftre (..eau-pré, fitoft quïl 
eut apperçeu noilre deifemg,il Jeual ancre *&i nous 
envoya fix voilée de canon à balle , desquels nous en 
receufmes deuï à fleur d eau, noftre ancre cftoir à pic, 
& tout au flitoft c fiant buée ont mit Jcsvoillcs au v eut 
Je frais nous fut fi fauorables qu'en peu de temps nous 
Jufmes attrappé, ainfi que nous approchiomnous le 
battions en queue dedeuxpiecesde canon >dc douze 
livres de balles, comme nous fûmes tout proches de 
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IüV) nous voulûmes ! aborder, mais le vêt qi.11 seftoit 
enflé nous cmpelcba 1 abordage noflre moufqueronc 
fajfant fa defeharge } cru quantité de leurs gens, fe 
voyant amfrprdkyUousliiifla aller toute vnc bordée 
de coups de canons do e il endanna trois dans nollrc 
bord à JcaUjlc Yenife rendent plusimpetueuxqu iü- 
parauant ,fuc caufe que nous mi fines les coïtés entra- 
uers, afin de ftouper les trous, & faire leradcu nccci- 
fairc,Juy aufli bien incommodé que nous faifoit la raé- 
uic fonâion, nous courufmes derechef fur !uy, mai s 
!i nuit nous furprenât,quelque bonne garde que nous 
puftues faires il nous fit faulïe route,S; s’évanouit de 
nous, nous efp crions l'enleuer, ce que nous eu fiions 
fait facilement, car eftanc Foiblcs d hommes, & nous 
forts, au nombre de deux cens cinquantcs, nous euf- 
fions peu aile mât en venir à bout, nollrc vaille au elat 
perce eu plusieurs endroit s,& faifantgrand eau, nous 
obligea de relafchcr dans vnc riuiere qui fe nômegrl- 
de,tres 4 den nommée, car die a plus de foixnte lieues 
de larges, dans fon emboulchenres l'on y voit trois 
Lies peuplées de quantité de beftaificomme de Boeufs 
Vaiches, & Cabris,nulle perfonnes si y demeure fin on 
uc 1 que N tigres, qui y vont par fois faire châle .nous 
paiïames outres ces liés. 

Puis nous foinmes venus dans la Raye de Bacuba. 
pour faire le radoupà noire Nauirc, & cependant 
qu’on le raeammodoit nous allions à la chalfcs aux 
poules Pintades,-auec permiffion delà Requerc,lc 
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quel commandaauCapîtami; desbois, dcnous don¬ 
ne r VfiNcigre pour nous.cfcortcr toutes Je s fois que 
nous voudrions chafler t de crainte de nous efg are r. 

le lenrcndray icy lafuittedu difeours que i i y qu'- 
tccy-dcvant, &feray récit de b magûfieêtedci Rois 
de ce pais là, & principalement d’vn que nous vif 
mes dans le Sénégal, qui le difoiteneftre KO Y, 
nous fuimes curieux de voir auflï ccluy de Gambie, 
& ccluy de Sénégal, dans Je reps que nous eufrties fa 
vcué,iH eftoit Jous J-gros arbres prenâr Je frais,ila fa¬ 
neur du feuillage s qui permettoie que lesZephi-sfe 
promenoient en cc lieupoureonteiuercéicCour U 
barrique 3 il eltoir feulement vdlud vne ravayolede 
tàtin rouge, auecvne grande chaîne dargent en ban- 
doîicre, oriidid vn colierd argcntdorcau tour du cof, 
anec des pçndoreillcs de eryftal^la çheudurceftoit 
artiRcment cordouncc,pac(eniee de petits grains i 
crîft.il, !es A rmc$ eftoierstvne Sagayr , enrichies d'vn 
ornement ad mi table, la tenant dan» fa niain,aucc vn 
porr.Majeftueu*, toute fa Cour luy rend oit vu hon¬ 
neur fi grande, que ceux qui partaient à Juy,lc met¬ 
taient à genoux, Si fermaient du fable fur leurs telles, 
voulant témoigner par ccte aâion, qu'ils eftcicnr in¬ 
dignes de. luy parler,(à cour eftoit compose de deux 
ce ns gardes, couuertsolïacun d’vue tauayolc de toile 
de coton, de couleur bleue, leurs Armes cftoicnr vr,c 
JTagaye,.vnCarquoisremply de flèches, auec larcq 
en main, bien monte, fur des Chenaux auaniageux, 
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quelques vns citaient "monté fur des Chameaux, ils 
marchent en vnircs-bon ordre,nous vîmes leurs mar¬ 
che, partant delà, pour s'en aller à fon Palais Royal,ou 
l'on nicnoir en main deux petits Elcphans,qui fuiuoiêr 
fans aucune rcflfïrancc , nous fuîmes curieux de voir ce 
Louvre, conftnms de gros rozeaux, la couucrture c 
toit de grandes feuilles de Palmes , qui la dedans é- 
toïêt artifte ment l‘ambricées,& tap i fcées £c ento lu éc s 
de toiJlesde cocon, de trois couleurs, blanc, rouge, 6Î 
bl cru f Je s dehors du Palais, eitaient faits de pieds de" 
Palmes, bien barricadés, & fort b rentra «ailles, Se 
quatre corps de garde s ^eftoinr à l'entrée, qui pofbiét 
plufîeurs fcntineïlcs, 6e les relcvoient entres bon or- 
dre, personnes n’entroit dans cePalais, que par 1 ordre 
du Roy, noftre Capitaine ayat obtenu cére faneur me 
mena auecluy, & nous euimes le contentement,de 
voir les raretés de céc édifhce, & principalement la 
chambre du Roy, dans laquelle citait fonlift, fait à la 
façon d’vn char de triomphe, la chambre ornée de ta- 
p!iccrie de loncs, comme J’or tmrelaflé de iîllets 
noirs . fa Couche citait parfemée de petits grain* 
de crtfbi, de corail, & de quantité d'amies de toutes 
fortes de couleurs, ad mirablementpofées, à cofté de 
cérc chambre eftoit vre autre plus grande, ou fe reti¬ 
ra ii Scs Oftîtiers, clic cftoit tendue de rapifccricde 
peigne de coton,au milieu de laquelle cftoit vnbrafier 
de iéu, comme dan; vn îetchaur^furquoy eftoitvne 
petite Pyramide, a la faç*;nd'mvafc,faitte d’vnc ter- 
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tt rouge Scblanche^tres-beilc j ils mçttoientdanî ce 
brazicr^grosdc Tabac comme 3a tefte 3 & gros com¬ 
me lepoing d'Âtnbre-gris,lc v ai (Te au clou perce tout 
à lentour auet de petits trous ahnd auoir la liberté, 
de mettre de petites cannes percée > & cftannoys au¬ 
tour de k icichaud, pour prendre Ju Tabac, ce par¬ 
fum était il agréable que toute,la chambra en de me u- 
roii parfumée >n longtemps, dausxc lieu là» il y auoie 
quantité d animaux, corn mes Elephans, Chanteaux, 
de pluiîciiis natures } des Jingcs, forces petits Gue¬ 
nons j Peroquets^ & quelques Aurr-uthcs, Aigretes 
priudesjccs gens Si viucnt fort vieux 5 .3£ même ic vis 
vn vie I lard il vieux, qui ne fe pouvoir tenu debout, 
iem.biables à vne fquelette, coinjct te du pcin, il In r - 
deux que d’abord oafauroitpluftoft pris pour vn dé- 
raon j j UC p o.Lir vft lie ni inc , ou in c d it q Li’iJ auoit d c tr ï 
cens ans, & p tuteurs autres que nous vdmes auiïi dé- 
crépît s 3 ie long de la cafte, cece terre cil grandement 
peuplée, ê-: i'elHme qu'a voit tant de ccigcuinous,ils 
excédent le nombre destitues,parmv ce ce nation,ils 
fetraittent tous d’vue même façon, exceptée et \ qi 
qui habitent les mmaig'Xs, Si différés de mente > an- 
gages, Sf crï 5îKXU.r$>& lie s'enter dent que b p<-i: :, il 
mc'<>!•» icntqu'v!) iour.eibmrâ fa tïijfir, ai:ancci pie> 
de Jeu;: iic.ücs dans !.c bois, alïifte ti'vn Ncif/£J‘om 
lions cLoricr, nous fifinc* rencontre de deux a-tr.rcs 
d b :i a. . pi'tiuinccjqui n'enrendoie it aucunement 
ce t jqç.J i [bit tduy qui dloit auec noos,cctc rencon¬ 
tre 
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îrc nous pleut afiez,car ilsauoiét drafeun vnc forte de 
bouteille pleine de bon vin de Palmé , dont ils nous 
.firent prefem, & comme nous les euimes vidccsjb 
les reprirent de montèrent au hautdvn Palmier, 611 
citant, ils perforent le tronc dcl'aîbre& y poferent 
vue petite cane dans le trou ,& l’autre bout dans l'ori¬ 
fice de leurs bouteilles ,& en peu de temps furet rem- 
püe s du me fine vin , voila côtne k vin de Palmcce fait 
fuis autre artifice, cete nation n'a point d’au très vc dé¬ 
mens qu'vue petite paigne de coton, qu'ils mènent au 
deuanr de leurs auditez, £c mefinc cens quidonta-uan- 
-cez dans les terres n’en portent point du tout, les vns 
î l'ont uy fa y ny loy, & vicient comme des chiens , les 
aunes a dorer Je fioleil mais ceux line fom en fi grand 
nombre comme ceux qui n adorent rien du tout,ils 
n • mt aucune nauigariô, ils ont feulement d e péris ca¬ 
naux qu iis font d arbres creuffez, il ne fe fcruent de 
ties canaux que pour pcfefier du poiiTon ,quidt en fi 
grand nombre, le long de cctc colle, que ie ne puis 
croire que la Mer loir ü peuplée en d’autres parties, 
comme cft celk-la, ils accommodent leurs poilîôs 
en tète forto ils les fendent en deux, ikvuident les cn- 
■ ailles, puis les font feieberau Soleil,fur leurs Cazes 
& c’eft là leur a liment, ÎL* ne mangent aucune chofe fa¬ 
it c, (inon lors qu’ils font efclaue5,car ils ne choififlent 
pas leurs nourritures côme ils fonhaiteroient, & ils fe 
rendent auffifum^bk, dans leurs efclauages, comme 
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ils tutoient orgti cil leux, dans leurs libertés , voila tou¬ 
tes les particuliarîtez que i’ay apprifes de cctc nation, 
queie biffe ray pourfuiure ie difeoursde noftre voya¬ 
ge aufli funçftc,qLie nous l'olperions heureux, 

Noftre vaiffeau, ddant bitura coin mode, Eimn\pat 
tilmes de cette baye de Bacuba,&rcntrafmc en Mer, 
ainiî fut-il refolu par le Confeil,quc nous douions pri 
dre la route du cap de Vert,àdeÜ‘ein de faire recher¬ 
che du Naoire, qui nous avûit efehapé, maïs comme 
cetuy là 11e nouseftoit fauo rablc en ce que leventne 
changea bruais, & que toutes les marée portent au- 
de flou s du vent, ce qui caufa quenous fufmcs fept h- 
maints pour gaigner les liles du cap de Vert , eflâtar- 
riuéàJaint-Iague,qui cft vue belle Ifleabituée parles 
Portugais, ou il fcfaitdufucredansicelles,nousap- 
perceufmcsvnbeauNnuircPortugais à la Rade,que 
nous fumes attaquer au de flous de la For tore ffc, < e 
que voyant leva l'Ancre pour guigner vne pointe, 5 c 
nou 3 apres luy,Ton nous tira fix ou fept voilée de Ca¬ 
tion de la F ortereflfe, mais nous n’en reccufmcs qu vn 
q ui ne nous ht pas grand m al ,& no us lien tira fai es des 
ce temps-là, que cinq coups, trois fur b Fortcrefîb, îk 
de iix furieNavire, potirlmvaattoûioiirs ce Vaille au, 
lcrçftedela tournée, noftrc Capitaine ferepentoit,;* 
eftoit biche de bavoir pas efte à l'abordage en ce r ce 
pour fuit te, la nuit inrervenantcaula que nous perdii 
mes bientoft la v die de ce quenoyspourchaiiiûus,.e 
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mal- heur qui h talonnoit de pre s, p erm i c qu c ftartt e£ 
chafpé de nous trois icurs apres ,vn Navire Flamant 
l'enleva, èr nousfçeumes qu’ilcftoît chargé de Sucre, 
& de quantité de pièces de Huiâ:', qu'il avoit prîtes de 
dans le Per roi: j en traite de marchandées, c'eft ce qui 
a u gu cm enta la colère de noftre Capitaine, mais rfy 
voyant plus de remede, fa colcr e céda à la patience, 
delà nous fumes vifiter les autres Iiles, première ment 
icelle de Feu, que IcsEfpagnoIs appellent 1 ‘lflede 
belle & tres-grande,puis celle de la Bra¬ 
un de , fort: proche de Sic , celle dcFcreuoyCci. vue gran¬ 
de montai g ne de Jourtre ,dont les il a mine s qui ibnêt 
d icelles, semble ne menacer Je Ciel d'vu embraie ruée 
& ce feu ne oo ni anime aucunement céte ma rie rimais 
s entretien fans ricnruyncr, ion découure les flammes 
de bien lomg f &mcfme 1 air cfhntofFufquc partes va¬ 
peurs malignes, qu'en rcfpiranr, on luge bien que ce te 
môiaigne cft foudfee, delà nous fumes a S’aime Zuce, 
:: Saint Authoine ,&à Saint Vincent, on nous milnics 
: cd .l re; te, pour prendre quelques rafraïchiiTcmcnrs 
comme de la Tonuë,& de l'an,nous ne fumes que 
deux iours mouillezdevant cote Ilie,parce qu'vrt coup 
de vent nous eu feparà,hirientofl: nous Iaifïamés .Saine 
Nico! is,& I |Jlc de Sel, au vent de nous, Je toutes ces 
Mcs.il ny a que celle de .Saint Iague, oui fait habitée 
d a ns les a ut re s l'on y met fe uleine ne que qu e 1 q i:e > 1 a- 
tlicura , qui fout mal-faiseurs , l'on les met dans ces 
Mo pour les garder ,& font obligez ■ le faire du cuir, 
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dcCabry, & fournir de chair à ceux de St'ïagues, ee- 

pendantqu il font du Sucre, Ce coup de r , cnt* i; :.i • - 
tepirà de cétrcîfle nousfurpritenvironfur la minuit., 
d'vn vent deSuéts, fi itupetueufemcnt, qtfii 
non s fir p cr dre deux greffe s Ancres, Si. nos tnl'kr ô- 
pus'jà grande peine doublâmes nous vue grand : poiu 
te de re,rc que nous ape reçûmes, à la faveur des ef- 
tîiiîrs , ou nous nous trouvufînes mfGnfiblemeiiE à Ta 
Mer } conduit s par vne to urinante, qui nous dura pref- 
que de quinze jours, le bon-heur nous guuiÿimit dm 
n'uitrage dont elle nous menacoi:, ÔiDicu voulut que 
nous nùmes point de mal , nous voyant en repos, 
redire Capitaine & fou confie il, rcfolurent de (Tnglirr 
le long de la enfle de la nouvelle Efpagnc, qui cil le 
Perron,nous fumes environ trois fenuines eu ccrte 
route , &' nous n'avençions pas beaucoup, dut rit 
Joigne de fixa leptccs Jieücs } de quelque terre que ce 
foit , cet éloignement nouscauiavn grandmal-hur, 
car le matin enfuivant le Maiitre Vall "tatous fit frémir 
d J eilor.ncinent,par le raport qu'il fitànoflre Capital- 
ne, difant qui) n'y avait plus de pain, n'y guerre d'au 
tre viures dans noftrc Bord, en demandant li non se. 
fiions bien loing de terre Jt fesparolfcs furpiîtent no¬ 
ire Capitaine, auflbbien que i'elquippage, & fit fai¬ 
re des cxdamationsfi effrange, que les vnsic mettât 
à crier, les autres à iurer,avec des protc Hâtions, que 
s'ils manquoicnt deviures ils manger oient le Capital 
ucJe premier , laceufaut cftr* caufc Je cct évcnc- 
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aient, d’autant que fa route ne permette]'t pas de no" 
mener Ci loing,cnfui Ion n’entend oit que des lamenta¬ 
tions, de s cri s funèbre s , comme il défia nous cuffiôs 
goultéles premiers aeecz.de la mort,, dans ce l’une i’ : e 
for t,noftre Capitaine courant ni ci me nique que n ou s 
voulutfç.avoir enqudK'eu noirs citions ,& l'elïolgnc- 
ment de la terrelequel confulrant la cane avec fi n 
Pilortc, trouva fix oufept cens lieües dédaigne ment, 
ce qui leurs eau fa former vu mal-heureux défie ing, 1! 
cômanda q j ôrcclicrchffea tous les vmrcs, qui ctoiét 
dans le Bord, & luy melmc en lit vnc exadic recher¬ 
che , fa ifiant tout apporter fur îe pont, il ne fie t ou va 
que trois banques de balliearcs de pain, deux barils 
de o ru, lept pièces d'eau, avec euuiron vu écrit de viel¬ 
les Mourucs fâches, vn quart de vieux Harans ,& vue 
bariqnc d’eau de Vie, ccd tout ce qu'011 peu t routier,., 
e cifoitli peu de choie pour deux cens cinquante-ho¬ 
me s que nous c fiions, que tout ayant veu ce peu , qui 
nou^ reftoit,redoublèrent leurs cris, nous vogufines 
huit iours furies ondes apres cette vifite, allant que 
ïc Capitaine efteduat Ion pernicieux de lie iu g; , lequel 
s'upereevâtdu murmure, qui le finiloir p arm y nous aC 
lembla tous les Officiers iecretement en fa chambre, 
xrefo lurent d'abandonner le Nauire,&hifTcr fiefiqui- 
page à la mercy des vents & des ondes, pour cet çilet 
ils mirent la chalouppe hors lcBord,diiant que ectoit 
pour vifiter le Navire, & voir s’ils ne luy failloit point 
quelque radon, Se latachant derrière le Nauirc afin 
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Reprendre plus facilement des viurcs,pourayderà 
leur fuite, nous amufant par des <1 il cours fkteurs,no # 
voulant obligera remercier Dieu, de ce que nous al¬ 
lions bien toft trouuer la terre, d vne petite Tlle nô- 
méc la Vcrmudc, habitée par les Ang!ois,& que la 
nous prendrions, ce qui nous feroic nccdhiircs pour 
nollre voyage, ai nfi abufrzpar ces vaines para Ile s, ils 
fiientpour nous ofter toutfbubçon, le foira loupe on 
nous fit large ile de li peu de viurcs qui ne/ relîoiët, en 
donnant à chacun vne bouteille d'eau de Vie par plats 
quils avaient mixrionnées, de ie ne fcay quelle dro¬ 
gue, qui prouoquoit à dormir, àddleing de mieux: 
iouer leurs persônages Scn'eftre pasd’efcouiterts,ciâs 
ce defparremëSji'eu allez de bon, heur dans tête occu- 
ifince j d'eftre ad verty p ar le Contra ilTairc du Na ttire, 
qui m‘affeétiônoit,que i'eufTe à ne point boire de ccte 
eau de Vie, Se ne me îaiflfer furprendreau femme il ,a- 
uec cet aduîs de me tenir proche de luy me promet¬ 
tant de me fauuer,ic fuiuis fi cjrafternêrfan ordre, que 
praéHquant leurs aâmns,âpre s mettre caché derrière 
vn affu de Canon, ie vis qu’ilsfirëtoftertous ceux qui 
effoient lur le Font, leurs difant qu'ilnuifoicm h: em- 
peichoient le Navire de mieux aller, tous eftaur reti¬ 
rez, Stcoiiiinc ils eurent attendu quclelommciJ auoic 
piis empire fur les efprîts de ces panures miferablcs» 
* ils cmbarqucrcrcc qu'ils vouluiér de viuresSz eux au- 
jïi, mais vu qui n’eftoit point apeiartty dufeommeik v 
me les auftrcs, montant lut le Pont voyant que les 
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gens làfe (auvoient, fitvncry fi épouvantable, qu'il 
r emplit d'eftonncmemccuxqmeftoîerit dans;la cha- 
]oi:ppc auifi-bicn que moy, àfon cry l'on déborda h 
chalo lippe, en rue fine temps i! fu ictta en la Mer, & 
Bioy apres, î! Lut plultoil proche de la chalouppe que 
moy >.& celuy qui m au oie promis mckuuicr croyant 
que tut moy le tic prendre contre le conientcmü at du 
Capitaine pour Je fauucr, dedans le temps qu i!s le ti¬ 
raient des ondes, i aborde lachalouppe, ce que voyai 
ieCapkainc me prit parles cheueuxme plongea dans 
h Mer, la chalouppc paflapar delfus moyens me lai- 
imal, eftant l euenu tur 1 eau 3 ie euieàfe Commit!aire 
& le prie de me fauucr,le Capitaine re{pondit que ia 
i eiournafreauNauirc,ce qui m’efioit impoflible ,eat 
if efioit défia trop cfiosgnc de nous, ic redoubla mes 
■ris, Sz mes prière s tout en fanble, &tconiurois tout 
enfemble , fc CommilTairc me tenir fa parole, 
en même temps, il dirent que i abordafle, Êepailanc 
au Capitaine de eéte(ûrtc,que s il ne permettoit qu’o 
■ fauvLttjqu’ilfailleit fauter cola Mer,ou fvn ou l’au- 
r ’ c, que s si militait d’auantage il cxecuteroit fan def- 
•eut, pendant leur dilpuce j aborday & I on me prit par 
les Ciicucnx, &c mayant mis abord, la rumeur corn- 
mençaà s'appaifer, tout aufÏMOil on mit la voile au 
ent &: chacun prenant vn Avirpn, nous vînmes pa fier 
si euftédu Nauire, ou no us en tendit] nés des cris épou- 
u amiables, qu’un cuit dit que ceftoicnt des vois plutôt 
de démons que d hommes. 
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Lobfturité de Ij, nuiçi fit que nous pcrdifines te 
Navire de ycijG& voyant qu’il nous elloïc impofiblc 
de tonuerancune terre plus favorable que leslffcs de 
la Metique, parce que nous cfiions dans les vents 
Alitées qui foulficnt touiiours d'vn même enflé, ou 
s'ils changent cen’eflqtie par vne grande tourmente, 
Aiidi a la mercy des Ondes, nous füfiïïes quatorze 
tours aiianr que de trouuer terre, quoy quenous enf¬ 
lions J c vcutfiïuorable, &la première terre que non s 
nbord afrne 5 fut la Garde-Loupe tre s-belle & ornée de 
quantité de beaux Arbres ,il cfloji temps que Je b ,.>u- 
beurrions lift décomirir cét avantage, car nous n'a- 
vions plus de viurc, nous c fiions dru cnn s fi foiblcs 
qu’à peine pounions nous leuer la tefte fur le h rd 
de la Chalouppc , I on ne nous donnoir pendant 
mal-heur que trois onccsdcmietesde pam,ou les et j- 
icsderatsny eiloicnt pas rares, & a chacun vn verre 
d’eau puâte,&:fi pic inc de vers qu'elle nous fj] fou hor¬ 
reur en la beuSt, la tournée que nous trouvâmes terre, 
nous n’avions plus rien a manger, mais la joyc que no 
eu fines de cette rencontre, nous fit rendre g races à 
D ieu , & ranimer no il re eoura gc, fl peu que non % c a a 
v io ns, nous aborda me s à vn cul defac de cétc file ,om 
quantité de Sauvages parurent,cftonnezde nous voit 
pluftoflrcfembleràdciSquelcteg, qu'a des hommes, 
ils furent émeu de coinpafiion ,&voyant que nouinc 
pouvions aucunement marcher, ils nousporrerente* s 
leurs Gaies, & nous donnèrent à boire, & à manger, 
# • de tour 
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Je tout ce qu*tïs auoient demciU'heur,ccmmedc Ja 
Cafiavt , des Patates, Bananes, Figues, Gi de 1res ex¬ 
cellantes Gouyaucs,quifontde tre s-bon 5 fruit s, il no* 
donnèrent pour nous fubftanter du gibier, comme 
Perroquets, Ramiers, Lezar d s, & Tortue, iSc pour le 
boit e du Houicou du Mabi$,&du Palinot,&nous trai¬ 
tèrent ainfi dix on douze iours,cn ce temps là, la Gar¬ 
de- Loti ppc ncftojt habitée que de Sauvages , 6; dans 
toutes la Mcrique, il n'y avoir que Jaint Chtiltophte, 
habitée par les François, & Angloîs, ou nous fûmes 
descendre, apres avoir rcçeu teûtes les munitions 11e- 
ccflaires si meut ur deux de nos gens, pour avoir man¬ 
gé trop avidammenr, nous ne refterne*que douze, ar¬ 
guant en cétc lile de S. Chriftophte, Les habitais 
d icelle, couroicni tous pouf voir noftre rnifere, nôtre 
embonpoint ne doit point encore revenu, & nous c- 
tions ii maigre que tes os nousavoient rcrcc lapeau 
en pluficurs endroit! onadirertitin continent le gene¬ 
ral, quis'apdlèîtte SîcnrdeKanbucjGouverneur des 
lllcsde la MERÎQJd li il defcenddt incontinent ou 
liouseftions, &noustiradu milieu de tout ce peu¬ 
ple, & nous faifant conduire au fort de Saint Pierre il 
nous interrogea, fur ce qui nous cftoit advenu, &par 

, n fidel recitayantaprisecquis"eftoitpa(fc,& comme 
ppitainc ÔL tes Officiers avoient abandonne 
leur NAVIRE il tesmenaça fi rudement & dcplo- 
roit toutenfembîe,lj mifcTe de fespauvres miferables 
,ui avoient demeure fan* Pilote, & fans conduit, prfr 
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ué d'aucun a]imetiE } & fimj efperanc e de jamais fe gtiu- 
mmir, du péril, qui les talonnoir, les officiers s'cxcu- 
feru les vus aux autres , & en donnèrent h faute feul 
au Capitaine, ditàntque.c eftoufon feul mouvement 
qui les avait porte à faire este l’a fche ait ion 3 rjue sô 
opiniâtreté auoiiçaufécétedifenc dans leur boid ,in¬ 
combant il fît meure uoftre Capitaine prilunmcr, le 
menaient de le faire perdre, ce qu'il fît,& voulu que 
nous fufïiGns prefeut à ce ïpeéïacle, afin que naître 
prefênce luy .reproche Je mal qu i l nom auoît fait fou S. 
ffir t ce Gouverneur eut vu foing particulier de nous 
& nous, traita fi bien, qu apres avoir repris noflre en 
bonpeint, il nous obligea de demeurer, & trauailler 
& faire du Tibacj afin dauoir plus de facilité pour-no*" 
enretourner en France, nous y dcmeurafmes enuiron 
deux ans j St an bout de dix-huit mois que i"eu d cuieu- 
r i dans cé.tc Me, iç fit rencoque d vnde ceux qui a11o!t 
demeurédans Je Nauire qucnousauîosquitté^ moy 
aize de cc : rencontre > St curieux do feauoir 1 if feue de 
ieurdeiaÛrc, nous 1 obi igeafincs d er> taire le rtc b 
Si toft que vous fuftes partis nous fumes deux 
iours à fuircs des, cris fî épouuanrable , que nous 
ne pmiuîons tomber en aucune re&lurion, linon q ê 
celle de mourir, nul parmy nous nanoit aucune induf- 
trie pour la conduite,mais comme laneedfité fait trou 
lier des inuentions, &qu on fefert, de ce qu’on peut 
dans vue telle extrémité, vn des plus vigoureux Mate¬ 
lot revendit maiftre duNauirC) (c fiant en fi peu dz 
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connoifTanec quil au oie de la nauigatïoh^cn fin prenât 
la c onduiuc du Navire il fit mettre toutes voiles hors* 

& c omman d a à ce u x qui cft oient a a go u u crtu i f, de fa i- 
re leur route, & porter toujours à loueftc, cfifmt que 
c'ctoïi la plus fcurc-route, pourtrouucrpluilofl la ter¬ 
re, à cela l'dqutppagcdit& que rangerons nous pen¬ 
dant ce temps là, je matelot d it i I fa 1 ! oit Faire re* 

cherche par tout le Nauire,s'il n’y auoit riê rcfbc pour 
manger,on trouua cnvirxMvvnedemis bariquedera- 
dures de foute, quelque peudeharen Sr de moulue, 
fort peu deau toute infeétée , & enuiron fix ou fept 
pets deau.de vie 3 voila ce qu'ils trouuercnr de bonà 
manger, lorsqu ils eurent mangé cela, iU.mangèrent 
leurs loulicrs & iufques aux cuirs dcsponipes,& com¬ 
me parmy eux il y en auoit de plus forts les vns que 
les ami cs 3 il cri mourut deux ce que voyant l'efijuipa.* 
ge fut demander à ccltty qui s'eftoit rendu maiftrû 
s’ils ietterois.ccs deux corpsala Mer, il dit que non 
& quil fiillok lcsmettrcs par morceaux St les fa 1er, a* 
fin que ceux qui enuoudroient mâger e n ma ngeafle,fi- 
coft du litoft fait, & ne tardèrent guerre de temps à 
eftre mingé& pendantle temps de dôme iours qu'ils 
furent u la Mer, il en fut mâgé trente -deux de cétc for¬ 
te, apres a uoir bien mu iguez ils app creem ent la Do- 
jnimquc&lçstfainwSjqui font d«ux Mes de fa Meri- 
que, proche de la Garde-Loupe, la foibldïc lesaucic 
tellement & HÎ$, qu'ils nc-fe pouuoicnt leuer n'y fe tenir 
fur pied , & dans leur mabheur ils rencontrèrent du 
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hô-hcur s carnaÿitp;tî la force de mettre ks voiles 
baiTes le vent les.Ploient porter furies roches de k 
cofte de cétclile^ouibfe fuJTentbrife 7 ,&pcrduy en¬ 
tièrement mais vu Galion d ECpagnedcfcouiirainee 
Nauire ch a (Ta defius pour le prendre, & apres auoir 
tire huict ou neuf volée deCanon& voyant qu'il ne 
faifoiï aucune, refîftauce & namenoit point ces voiles 
il creut qu'il cftoitnrriué quelque accident à ce N aut¬ 
re venant contre luy J’aborda,ou ne voyant penô- 
ne monte à bord, ou voyant vu li trille Jpedaclede 
tant de corps cllendus fur le pont, qui failoicnt pars- 
tre fur leur vifogeyplus de figue de la mort, que delà 
vie, demeura tout furpris, quelques vus des plus vi¬ 
goureux luy racontai it le urs de infixé, luy de mandoiêt 
par vu accent fi trille fi peude vie qui leur reltoit, ce 
qui leur accorda, & leur promit ne les abandonner ia- 
maisj aufiitoft: il ht mettre les voiles,baffes fidetterto* 
ceux quieftoictmortshorslc bori, & nétoyer le N : a- 
uire j, & prenant loîng de ceux qm refloicnt les mi fl a 
terre dans vne tic ces liles,leur donnant à manger peu 
à peu, de crainte que leurauidircrcc les fie mourirjtouc 
Je foing. quilpent apporterne peutempefeher 
moitié ne mourut aupara.uâtqu'ilfiitamuc en la ni u- 
velle tlfpagne, oulandcfïçingefloicd aller, on cirât 
armiez. das vue Ille quiïe nommel'Efpagrioleou < 

Je Vice-Roy fie le Parlement dans vue grande Ville qui 
fe nomme S ai nt Domingue, fitoft qu'il lut en rade il 
defcentàtcrrepourfairç raportau Vice Roy de cote 
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prîfe, ïc Vicè-Roy le tança & luy dit qu'il !:?$ deuoit 
tous ietter à la. Mer } & que le Roy n etttendoir pas 
qu'on donnât quartier à fes ennemis eftans paffé la li¬ 
gne ,& commanda auCapitainc qui Icstit mettre a ter¬ 
re a hn de les fa ires tous pendres , {1 toftqu ils feroient 
détendus ccCapitaiuc ufehad’appaifer fa colcte par 
les prières } qui luy faifoitpour fes pauurcs miferables 
luy dilant qu'il les auoit pris en fa proteâion, &i que 
s'ils periffoient tienferoit très-mécontent,& qui Jtiy 
feroit vue action bien Jafche apres les auoirguaranty 
d vne nature de mort pour leur en faire s fouflrtir vn au 
tre, toutes fesraifonsneramolirent point ce coeur in¬ 
flexible , mais feruantcomme de matière à le ranimer 
deifêdita ce Capitaine de ne retourner à bort } qu’auec 
le M borde la Ville, a uec commandement d’ap rocher 
ce Vaille au de la Forte relie afin de les mettre à terre- 
U la exécuter la paillon fur fes pauurcs gens ce Capi¬ 
taine genereux,fe voyant refuféd'vneliiuftc deman- 
: - cllaut arriuc à fon bordauecJe Maior racôtaà fon 
ut enant&aux autres la rcfponce qu’il auoit eu du- 
ilce-Roy j ces pauutes miferable s à ce récit, femi- 
r nt à pleurer 3 fon Lieutenant dit que c eftoit vne îti- 
,iiiicc,quc d e les faites mourir & qu'apres leurs auoit 
romis fidelité on eiloir obligé, de les protéger: Le 
lapiraine&le Lîeutena it cou lu lièrent fur ce fuiet ,& 
ppcIJercntquclques vus des plus genercus^eur pro¬ 
bant s'ils fe bat cto étbien en cas-qu'on les vint atta¬ 
que/, & qu'ils alloiem laier l'Ancre j afin de s'eare- 
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tourner en Elpaignc à leurs feu) confideratÏQiijtoiii 
dviie mefinc voix nous J'afleurafme, que nous ex pofe- 
rionsnoflxe vie pour luy, puis qu’il nous 1 a voit fauvée, 
Sc nousluy offrions naftreferüicc,auecde fi humble* 
fouimitions qu'il ne doutat.plus de noftrc fidelité, in- 
confinant ils mirent le Major dans la chaloünpCj&cn 
mefmctcmps il ht coupperlc Cables fur Idôuviert, & 
mettre les voiles au vent, faifant prendre les Armes à 
cous ceux de L'efqui. pages afin d'eftre preftà comba¬ 
tte Jî le Vice-Roy comandoi: quelque Vaifleau apres 
nous s nos deux VailTeaux furent contrains de piffer 
proche laForiereûè lèvent les y obligeant, outre que 
ce Fort eft fur vne pointe auancée en Mer, nous voyâc 
appareiller tira fix oufeptj coups de Canon fur nous, 
& tuèrent quelques vns de nos gis, nous leurs enuoy- 
afmcs deux bordée dcCanon pour les remercier, puis 
ayant double U poîmCj nous prunes la route poui ve¬ 
nir en Efpagnejou nous ne uhnes pomtitiauuaîfes ren 
cotre finemetitre les lfiesdes Efforces, & la Rïuicre de 
Lisbonne, ou parurent quatre grands Vaifiêaux des 
Eftatsdc Holandc, qui s’en alloi cm dans le Deilroir, 
& prenant le vent au dcflus de nous comme ne crer vnc 
batterie fi rude, qui dura lefpace de deux ioui s ou no ; 
deux Vaiflcauxefloknt tous percez de coups Je Ca¬ 
nons, 6c plus de la mokidde nosgensmorts,fi hier 
que nous courions rilque de couler bas, nous perdiôs 
poftre peine iraçomjnoder nos Vaîiteaux, 6c àtaicliet 
de fuyr, fie if dlant point fi forts de voiles que nos En 

























Ktne âe^tcnflUhnl 

ne mis, nous ne pouuions pas cuiter cétrc mauuaifc at¬ 
taque pour nous, apres s'ellre bien battu & voyâtn'en 
pouuoir plus nous demanda fmes quartier, ce qui no* 
fut accordé incontinent de part S: d’autre, on fît je ra¬ 
doub,car ils en auoïent aufli-bienbcfûîngqyenous, 
l’Admirai fut cftonné devoir tant de François dans vn 
Nauirc EfpagnoI,&en voulut fdhuoir h caufc,& apres 
auoir connul'humanitéde ce Capitaine enuers nous, 
il Juy demanda s'il auroît cilla mefmc compafllo pour 
eux dans vne telle occurence, il dirque Guy, &: fe fat- 
îaht üdmtrer Sf par-fes difeours^ 1 par fa vailbîce^ obli¬ 
gea l'Amiral d'appellertous les Cappitaines & refo- 
lurent de luy rendre fon vaiffeau ce qui fut fait,&pour 
noftre vailTcauFrançois, ilsl'cn menèrent en Ho lande 
&rous les François, hors de trois ou quatre , qu'ils ne 
ou lurent i a mais abandonner le Capitaine, les crises 
redoublèrent à céte fcparatioB,, & ehafeun de nous a- 
voit vn regret indicible,de quitter celuy qui no* a voit 
tant favorî fez, ceux qui le futuirenc confirmèrent au 
Roy d Efpagnc, le rccit qu i! auoit fait de faprifc,& 
comme te Vice-H oy nous avoir voulu rraitter, Noftre 
:'k‘aü cflant arriuc en Holandc, l'Admirai nous fit 
me tire à terre,Semons fit'donncr de l’argent pour noua 
conduire en France,&nous congédia, quelque temps 
apres, nous trou u a fine vn rencontré propre pour ve¬ 
nir en Fiance ,ouie d c me uray quelque temps la volô- 
: é me prit de voyageren corc, i'ay paffedans céte Me, 
ou vous me voyez à preiem» Voilà ntTcuéde noftre 
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voyage, &le vray récit fimsy auoirobmiï aucune re¬ 
marque, nom demeurafmcs g [tonne dVmclIe raporr, 
fif tous efmcu d'afFcûiô > & lcsvm& les antres, nous 
remercia (mes, DÏEV, dçnous auoir guaraïuitd’v» fi 
grand perif, & dVn fi cmiftre accident. 
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DV SECOND 

VOYAGE QVE l’AY 

fait en Mer, 1640. 

i 

OMME IIeftvrayqucfliomme cft, 
infatiibJcj^uc rien ne le peut conten¬ 
tera yant le coeur Ci grande que quoy 
qu'il poffedat tout l'vniuers il defirok 

__encore auoit dauanuge s'ils fe pou- 

voir ^ (.unolitcieportcàdcfirer tQÜjours , & corn- 
nie 5 il pouvoir voir tout te qui cft de beau, fon ardeur 
fa : r qu’il entaiTejâinii la volonté de voir m'efc ha uffan£ 
derechef, me fk tntreprendré vn voyage, qui fut plus 
'îcureui quclcpremier,& faifant rencontre d'vnVaif- 
au Holandoisj quicftoir en rade à lifk de St» Chri- 
dophlc i îe m’enbarquay dedans & commançamesà 
-dre voiles du cofté de terre terme, nous dcfcomiriG 
: pcniancnolfrerouteplufeurslfles, dont fen fc* 
ray en fuitte la<kfcrïption,& premièrement celle de 
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u5 . Ltt 'vtÿaviit attanta' tîkx itn fte& 

Jahifte Croix,qui dl proche de*lfics du Pérou , ha¬ 
bitée des François, Flamansdk Anglais, elleeftgrau- 
dos&fpacicufcs l’air qu on y reipîre eau le de grandes 
maladies, il y à vne autre petite HÏC au vent de celle Ik 
qui fenomme la Sombr£re 7 cjulneftpoint habitée,la. 
fcrrouue le débouquement des lires, ou les Vaille aux: 
paife proche, de lu font deuxlflesinhabitée,qui rap¬ 
pellent, l'Anguille & les Anguilleies delà fe midi- 
11e .de Saint M utin, rrcs-bcllc & tort monta gneuiïes, 
habitée par lcsEîpagnols ; , auprès d'elle fe voit celle 
de SaiutBcriliclcmy de incfmegrandcur,ou ily aquâ- 
tire de Salines mais non pas en fi grand nombre ny (î 
belle comme celle de Jaint Martin, les eaux ny (ont 
pas bonne,celle de Saint Bcithckmyeft habitée par 
fort p c u de François, auprès d’e lie il fe voit vue petite 
Jjlcqui ie nomme Sabathjqui n'eil qu'vue mont a igné 
inhabitable, proche d'icelle fe voit Saint Eufh ch c af- 
fez agrcable au milieu cft vne grande montaigne, Ja- 
terre y cil ttes-bonnc $; habitée parles Fkrnansjqui y 
fontdaTabaCjaulfivne autre Iflc le voit qui fe nomme 
Saint Ciuifiophle , trcs-bcllc & tres-agreablcs & à 
quinze lieues de circuit, compofée de grande montai* 
gncï&te quieft de remarquable eacétc ïfle,e'tfl; que 
fur vne des plus haute monta ignés, il y a vn Lac, ou 
leau y eft toujours chaude, vue autre montnignc c l 
fouffiécjc'ttUilc e(ltrès habitable,ies Françoisfides I 1 
Angloisl habite dufeun par moitié, ily a dans icelle, j 
cinq uu fis bcilcs Saline*, ou le .Sel fc forme naturelle- 
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ment fans aucun artifice, il y a plus de dix mil-hom¬ 
mes, qui y font de tres-bon éuerc, Tabac, Lindiguo, 
Coron, & du Gingembre, auprès d élie eft i’Ifiede 
Niclvc, qui c fï vrc grade moi argue il j, àvn peu de bo¬ 
re terre, & eÛ habitée par les Anglois, tU s y fait de 
metme marchandée quaSaintChrifïophlc, ccquîeft 
remarquable dans c'eftc Iflc, c'eft vnBain, qui refem- 
ble à vnc petite Riuiercxlcfccndant d’vne minedeSou- 
Jife,qui eil en J a montaigne,tére eau guérit de plu fi¬ 
ctif s maladies,comme dequaiarcs,ydropifics,ficvres 
Si autres maladies,&auprès deHefc voit vnc Roche, 
qui fc nomme la Rcdonde ci le eft inhabitable, & eft 
feulcmcnitla retraite d vnnobre infini d oizeaux qu, on 
nomme fonts, proche d elleenviron quatorze lieues, 
efi vne ille qui fc nomme Antigais, très-bonne babi- 
t c c U e î Y r o i s, q u i y font de m énie m arc ha nd i fc s q if on 
1 ita Saint Chriftophle, elle eltcompofée de montai- 
gnes, de la fc voit vnc petite Iile nommée Mon-Sara, 
habitée par des Y rois, & font de meme marchandées 
que ici autres, puis on defcouurc vue grande Me qui 
s appelle la Gardc*boupe, habitée dvncofté parles 
François, & de l'autre parles Sauvages, dedans icelle 
fontdegrandcsmontaignes,l*airy elt allez mauvais & 
taufe de grandes maladies, principalemët des fièvres 
il s y fait de bonnes marchandées, & proche de la lont 
deux petites liks qui fc nomment les Saintes, Êdont 
inhabitées, par fois les Sauvages y vont pelé hcr, pour 
y prendre du Lézard, qui y dt en grande quantité, de 
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k fe voit Marie-Galâde, qui elt vne petite Idc de neuf 
à dix licües Je circuit coure plate, les Jauvage s y pren¬ 
nent leurs délices , de lafe voit la Dominique, qui efl 
vne file affez grande, munies de grandes montajgncs 
& djns vne vallée entre-deux montaignes il y vn mon- 
ftre qu'on appe Ile Efearboude, attendu qu il en porte 
vue grofe eatre les deux y euï,cdr animal efl vn Scrpët 
il épouvantable qu iI kir horreur, ce Serpent à afeen- 
. danr (Itr cou s les au très fe nourri (Tant deux & ton “s ,ui 
très qui 1 stii.-c de fora halaine&de fa gcule bclte&pu- 
antc, & efl environnidVn nombre infîtiy de Serpens, 
grands 6c petits, 6c l’on tient quelle à quelque pou¬ 
voir fur les H lemens, les Sauvage s ont cette fiperfti- 
tionj 6c difenr que quand il y arrïuc quelque couru, 
te j que c’cfl elle qui k eau fe, ils remarque que k rem 
pefte 6c l’orage prend fon-commencernent au lieu ou 
habite cet épouvantable Animal, & aflfeurent que do 
trois entrois ans ceMonftrcdc nature au mois de Map 
ticIccnd à la Mer pour fe baigner, &y efl; fefpace d vn 
mois, e dans fuiuyd’vn nombre infiny de ferpcns,cov- 
Jeuvres, dragons, & quantité d'autres animaux veni 
mcuXj & la plufpart du temps les Jauv.âges qui habiter 
vne partie de cette Ifle } font contrains à ^abandonner 
pour 1 hoiiblc puanteur & iufeébon de cét A ni mal } & 
de ceux qui l’accompagne, lair eftfiinfeâdde leurs 
Memcns, qu il efl capables de faire mourir ceux qui 
lerdpircntj vu Sauvage tres-vieux qui favoit veu de 
près,quipeukmourir dupoiion quil prqduifqit, il 
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me raconta comme elle eftoit faue,& dit qu’au milieu 
de lateftecftoitvne pierre de la grotte ur dupoin 
luyzoit comme vn folceil , & des yeux enflammes co¬ 
rne le feu, &brillo'[cc comme desEftoilles,dilant que 
paÜantla nuit proche de deux monta ignés ou elle de- 
"Cure, on appçrçoit la lumière , qui procède & de Tes 
veut, & de fa pierre qu i!porte,iefus eftonncdcce 
qu'il m’en dit, mais latte u rance qu’il me donna de cére 
vcrité,fit que ie le creu & en av voulu faire vne deferip 
tîon > auprès de cette Itte fe voit la Martinique, quieft 
vne grande Iile, ou font a mutités de montaignes & 
detolines, qu’on appelle morne, cituce le long de ces 
cottes elle eft tres-bellc & agréable, habitée des Frâ- 
cois ,qui font de mefmc mardiandifes qu'auxautres 
llksjdas vnc partie de cette terre ,Î1 y à vn quartier qui 
fe nomme Cnhcftcre, ou font lesSauvagcs, qui fe foc 
rendus familiers auec le s François, leur fréquentation 
Il point d angereufé,8t hors d'icelleily à vne petite 
Me qui fe nomme le Diament, ou les François ScSau- 
chiffe au Lezart, qui efl rrcs-excdlent, cette 
Muni ûqtie [croit très-bonne-, fi ce n’ettoit le grand 
nombre de ierpens dont elle eft peuplée, & font fi vc- 
ni me u s qu’il s font bien mourir du monde promptemet 
s ils ne fj.it fecoiirm, delafe vottSaiu-Talouïic*, t res- 
bel Je ic tres-grande, fortmontaigneufe, on y remar¬ 
que deux hautes monta ignés quiié nomment Pitons, 
leur cime ett faite comme vupain de fuerc, cetre Me 
c f : autre foi* habitée par les Anglais, mais les Sau- 
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vagcs Tesont dcftruits,* prefent elle cfl inhabitée, par 
fois il y va quelque Jauuageà de Jaint Vincentfe pro¬ 
mener mais ils ny demeure que bien peu à taufedes 
ferpetisquiy font en quantité il mefotmient que fia ne 
à la chaîfe auec vu de mes camarades,pour trouuer 
quelque pourceau fiuuage, nousfîfmes rencontre de 
trois ou quatre rcrpcnSjquiavoHir quatorze ouqu in- 
2 ,e pieds de long pour Je moins, & vn pied de diamè¬ 
tre en leur greffe ur d'abord ils nous donnèrent de !,i 
terreur, entr'autrcsvn qui cftoit entortillé à la, façon 
d vnçablejîl nous donna plus de-terreur que les aurt es 
nouscftïmions qu’il yen euft t’ois ( à emfe que nous 
roions trois telle, mais nous fufmcs trompé, en fe qui 
fetrouuaquccenefloitqu’vnfeul,nous nous rcfolu- 
niesdc tirer dcfiïis, ce que nous frimcsSc l'ayant cir<i 
par plusieurs foisâufqués à ce que nous le tuâmes , no J 
croions qu’il y en euft quantité enfeinblemais il ne > c 
trouva qu vn, nous fumes cflonncz de voir v 11 tel mô- 
ftrcayanttroisteflcsdifpoféc comme vntrefle ,Ics li¬ 
gues faîtes comme vn harpon, Si noires comme Je l'a¬ 
cre, nous fuîmes curieux de le traîner furie bord de la 
Mer, pour le faire voir à tous ceux de noflre Naüirc, 
auprès de la leiruouc vnc grande Ille^ui le nomme 
La Bifrbade, habitée par les Anglois, au nombre do 
dix mil, tou 5 capables de porter les Armes, fan > ycô- 
prendre les cfcIajjeüjIesNeigres6i les Jauvagcs,qu'il 
tidwét à leur fcruicc, c eftvne Ilk,Ia mieux habitée de 
toutes ceJlcsdclaMcnque,ib'yfaii quantité de 5u« 
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:. . Tabac, Gingembre, Lindiguo, & Coton, ceux 
qui l'habitue font trcs-mauuaifcs en leurs cônipléc¬ 
rions, proche de la cft Saint Vincent, Ific quieft très*. 
bcJJe,grande ^Tpacieufc,habitée des Saunages, dot 
ils ont fait leur retraites aile urée, lorsqu'ils ont elle/ 
chaifez. des autres Ifies, parles autres nations, le Roy 
desCariblcsy fait fa demeure,c'cft làoufc fait legrâd 
Car ber, autrement la grande afiemblée de tous les 
Sauuagesqu ils appellent Canbles, aupresd icelle {e 
voit Mile de la Grenade, haitéc par les Saunages mais 
eu plus petit nombre, tout auprès ddlc, cit vue gran¬ 
de Ulc proche de la terre ferme, ô£fenomme laTrinitc 
elle cft plus grand es que toure s les autres, les Portu- 
guaiskpoiïbdent,{ky font habitez, en grand nombre 
ils y ont édifiés de bonnes fortcrcfics , dans ce lieu 
cc fait la me fuie maTcîundi tes que aux autreà voila le 
nom de toutes les Islc que i'ay veué, 

Ür celles de U terre Ferme font feituée, depuis leÿ 
vingt degrez iniques au dix proche de la Ligne , dans 
ces lieu* le vent cil toujours d ?n irtefme collé, & ne 
palTc h mais leNordeft,Left,ô:Ic Sueft^'ilarriiie que 
par fois il p a il; cesrum-* devenu, alors ilfc Jcued’ho- 
tblcs tempe fies, que les Sauuages appellent H oura¬ 
gan, c'eftccque la y yen par trob diuerfes fois, & fur- 
prencutfr promptement que moins on y penfc, plu flot 
elle arriuc, les ligne s les plus eu s J an s de leurs éuenc- 
lueut, eft v ubruit que 1 on entend efloignéde foy auec 
va'tf a mbiemeut de terre impétueux, & touc auflî-toft 
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y a r ënt qui fouffle, qui eft lad ue nt-cour icr du tonèrrê 
&de$ éclairs , qui apporte tant d eftormemcnc dans 
l’cfprir de ceu x qui les vo ie nt, efpcrant p I udot la morc 
que la vie, en ce rencontre lescazes ny le*bois ne sot 
pas les meilleurs refuge dans ces lieux la, car le s vent s 
font fipuilTams,qu’ils rêucrfc les inaifonsqui fembiët 
eftre les plus fortes, 6c romp les branches des arbres 
aucc tat de vehemece quonuc pcuctrouuerdes lieue 
bien sifeurez pour le guarantir dccéteiinpctiioftte, la 
pluycy tombeli époilfe quelle eftouffe.Ia plufpan de 
ceux qui font à la campagne, la Mcm'ayatitfluiny re¬ 
flux,pendant les orages el.leeft portée aucctant de v i- 
teffe par la force des venrs, qu elle monte parfois plus 
de vingt-pieds au deflus deccs bornes, ce que iay veu 
arriuerdans vuetefupeftcs j & Scs Vaiflcauxquielîoîct 
mo iiliez 1 1 long des, Codes, de feptante qui elto te ni, il 
n'en relia pas vncxentdu noifrage ? !apJufpartdc ccu ■■ 
qui cftoient dans les Nauires fui ët perdus, & nous ne 
voios Je lôgdc ces codes, que des débris de VaUlcaux 
& corps morts, le premier Houraganquci’ay veu, du 
ra enuiron dix-heures, le fécond vingt-quatre, &Jc 
dernier trante-fix, mais tous trois auflr impétueux i v r» 
que l’autre, ie quitteray ces propos pour traiter des 
qualités &humcursdesJauvages, tatitdeceslfiesque 
delà tÊrrefcrniCjaüecdillinélicndes nations. 

Ceux qui habitent les Ilîcs cy-dcffus mentionnées, 
s sppclIétCariblesôc font toujours la guerre à ceux de 
terre ferme, deiqucls ïe nom cftCar tbisjbrs que ceux 

des Illcs 
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des Ifles veullent aller en guerre, cotre ceux de terre 
ferme iis s'ernbarqLient dans des Vaifleaux , qui fe no* 
nie Pirogues, Faits d'aibrcs crcufcz. bientrauailIcZj se 
qui portentclufcun quatrevingtsoucent hommes, a- 
ucc leurs vîm es & munitions de guerre, qui font Arcs 
Île thés. Sa gay e, & Boutons, qui lent faits de bois de 
"B: czi!, ils (ont vaillant & adroits aux furprifes , ib ifôt 
aucune connoi(lance deLeferitnrepiydelànauigation 
& s ils ne biffent pasd aller en Mer elloigncz de trois 
cens lie uës leurs defleïng lofs qu'ih vôt en guerre n’cft 
que de furprédre leurs ennemis ou le s faire bru fier, ils 
fe batêtcotintfcIlemeM iufquesà ce qu'ils nayatpJus 
de v iurcs, puis ils-s’cn retournent dans kürS terres, a- 
uce leurs prilon-nicrs, ioyeuxdc leurs prifes, qu'ils vôt 
c tfrirà leur Roy, Stluy font vn rccitde fifluc de leur 
.-ntrcprifès, puis le Roy fait faire vue ai: emblée gene¬ 
rale, tant hommes que femmes, dans vu lieu d digne, 
qu'ils appellent parmy eux Carbet, ic b refoudent,de 
ce qu'ils doutent faire de leurs prifonniers, les vns fe¬ 
ront mangez ceux qui demeurent cfdaues, en cou¬ 
rent la mcfme peine, lorsque leur caprice les prcd,ils 
ont cette oouftume très mauuifes de ne mfiger aucune 
fort: de chair,fi elle n'cll humaine, & en mangent pé¬ 
dant leurs uiïemblccs ce pend ât que les hommes vont 
à b guerre, à lachafTe, ou àlapefche , leurs femes de- 
meurent en leurs habîtatïôs, & ont le foingdc t r au ail¬ 
ier à h ires des viure s pour leurs fubuenïr ,&pour cet 
dfetjiîs dezertentvn grand païs de bois jauçcdcsh a- 
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elifci 3 &fcrpes, qu Us trafiquent parmy les Cfircftîent 
ajircsauoir déferré, il plante vn certain bois q;i il s ap¬ 
pellent du maguiot , prefque fiai: comme-du fennenc 
de vigne, fînon qu'il cft play gros, mais pareillement 
r.ouèux, ils Jccoupentpar morceauxj de longcurd'vu 
tlcmy pied. Si le plantent par petites cfpaccs , U moi¬ 
tié, cache en terre , il en vient vn petit arbre de b hau¬ 
teur d'vu homme, qui à la feiulle faite comme de la 
charnue, il dl dix mois ou vn an enterre, auant que 
tl cidre en maturité , Je fruit qu'il produit font racines, 
au nombre de cinq à fix, grottes comme la jambe d’vu 
homme, blanche comme neige y tres .dahgercufcs St 
pleines de pcizô premier qu'il foit préparée pour faire 
ae U farine, on la met à lapreflc pour en faîte ibrtir 
toute it no , qui eft vray poison, apres efixe râpée Inr 
de certaine rapts, qu ils apellent grage, puis c liant 
bien épurée St prelïee ils en font du pain qu ils appel¬ 
lent Calave, il s'en ferue suffi pour faire du bon t bien 
meilleur que la Lucre, il ne le mange point d'autre 
pain en ce lieu là , ils plantent auffi vue autre iorte île 
bois, plus vcid & plus petit, qui a la fcüiüc faite t orn¬ 
ai c la vigne & rampe i’ur la terre, fon nom dt Para c 
ihn’dl que quatre mois etnerre pour faire fa produ 
dion qui cft de grotte racine, méfiée déroute - forte s 
de couleurs, & lotit très excellente?,pleine Je duc j 
tome la chaftaigne , & en font delà boiffom qu'ik ap¬ 
pellent hou'cou, & mabis, ils plantent aulli qtuntire 
dtfruiujqui produifet en ces Jicuxj corne des Ananas, 
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qui le plantent comme tics Artichaut, &qul produit 
n fruit comme vne Pûmcdc Pin 5 fin on qu'il à vn bou¬ 
lier au bourde fii Pomme, il cft vnan à venir, efiant 
:n maturité, il à vrayeeouleurd or, & plus excellent 
que les Pommes de Reinettes, desGouyaucS, qui vie¬ 
nt nr comme de s Grenades, mais bien meilleures , far- 
brç ne diffère guère duGrenardier, linon que quand 
le fruit elfmctir, il cft jone comme de for, & pierreux 
il y à aufli des Bananes Se des Figues, qui ne different 
guerre Vvu de l’autre, le ne fi: qu vue lier be qui fe plan¬ 
te comme des oignons de Tuilipe, mais il produit vn 
tronc gros comme le corps dVn homme, & vient de 
la hauteur de douze pied s, il iette la feuille par le haut 
du coeur de ce tronc, & fout longue de fixa le pt pieds 
t< 1 irges de deux, & verres comme port ée. Ion tronc 
eft fi tcndic qu'on le peut facilement couper auec vu 
couifeau, il ierte fon fruit comme vne groife grappe 
de raiiin, longue comme le bras, la fleur & le fruit 
fartent en mefme temps, 5c rc (Terrible prefque a vn 
cœur de boeuf à Jafortie, lors que cette grappe efl en 
raatL.r itç. elle contient pour le moins-deux cens bana¬ 
nes St longue de demy pied,chacune grofle comme 
■ bt a,& jones corne de I or, ayant vne peau de le fp ef¬ 
fet) r d'vn efeu, qu'il faut ofter pourgoullcr la bonté de 
ce fruit, ils ont vne autre forte de fruits qu'ils appel¬ 
le! t Mamains, dont les arbres font faits comme des 
■■ 'Vers, & les feuilles font comme celle de Meurier, 

■ ■ produifenïde&Pommcs faîtes comme des Ananas, 
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iuab îlinom.p 4 sdçi> 0 -u luessdelfus, ces fibresdifes. 
rent des Ananas, en cc qu'ils -lubrifient, a près auoir 
donnéleursfruits, mois VAnana meurt, lors que ion 
Fruit eft cueiily autB-bicn que le Bananier, 3e le Figuier 
lei Pom.nss de Mamains font joncs&çtvn crcs-bon 
gouft 3 ont quantité de gros pépins au dedans, tous k ■ 
fruits tie ces lieux là ,croilïenr en tous temps, (uns d i- 
ftlnftion de faizon, de lors qu'on leseouppes par le 
tratiers on y uouucyne Crois dans fe milieu du coeur 
tres-bien figurée, il le trouuc auiïi a quütitc d'orâgc$&: 
citrons, & des prunes qu'ils nôment monbin, le [quel¬ 
les eut de gros no vaux, ce quî fe voit damirable c dl 
quel que pieds de Vigne, qui apportent du Rabin, de 
quatre mois en quatre mois, au (xi-bon comme ccfay 
de Fi ance : Il yà vn au tre forte de fmitdâs les bois qui 
fe nomme Carat h a, les fouilla de cétc plante fi > nt ; 
tes comme celles des Ananas, (mon quelle:! font plu 
longue & d cntelcc, 3 c fruit viêt comme vnc rôle mai' 1 , 
bien plus efpadcux Qi calacgeur vnpied de diamettre 
& les fruits font attachez les vus aux autres long com¬ 
me le doit mais plus gros, il ont vue peau, qui piquent 
par petits éguillons cette plante meurt a in ti que les A ■ 
mm ns apres a noir perdus fort fruit, il y croit au (h quan 
titede poiiie toute fortes de couleurs,&viennent ea 
toutes fitfo i, les arbres ont toujours feuilles, fleurs & 
frmây, toujours y cd vnc cigalechaleurSf les fours 
font prel.j ie Je me fou a grandeur, 

le récité ray enfuitte les noms des arbres qui y font P 
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& principalement tic ceux dont tuy C9nnoii&ncc, ia 
coimnenccriy pat le Figuier fumage, qui cftlcplus 
gros arbre que jaye iamûs veiv, depuis le lieu ou fe 
(eparc fes branches iufqucs à ia racine ce ne font que 
grandes cottes, que l'on diro.it de loin c!trc pluficurs 
porche i'vne de l'autre, est arbre seftcutfilarge qu'il a 
pout le moins deux cens pieds détour, les communs 
ont cens pieds, à plus près ià hauteurcft comme celle 
d Vu Charaîgncr , & Tes feuilles comme dVnLaurier 
pein, maïs plus fpacieufe, i! ne produit aucun frui£t& 
ne perd ïamais i a couleur verte, il y a d vne autre natu¬ 
re d'irbi c que les S au u âges nomment Acajou, qui a 
pour le moins dix pieds de diamectre, & cinquante 
pied de haut, auffi gros en haut comme en bas, les 
Sauvages en font des Va i fléaux , qu'ils appellent Pi¬ 
rogue, cdt arbre efl rouge au dedans , ayant très-bon 
odeur, l'on en fait de beaux aijr, Une produit aucun 
bui A, il û voit au fit vil autre arbre qui! nomment 
coin me l'autre, plus pc tic 6c m oins gros, q uî pro d u it 
vnc pomme de la g-o fleur des reinettes de ce Pays, 
elle c fl rouge, Sida qu'a pépin , gros corne vnnoieau 
de pek hc, qui efl tres-exee lient pour les dettes, ce 
■: e noyca 1 vient au dehors delà Pomme d Acajou, & 
de l’autre codé efl la queue dcladi e Pomme, il fc 
trouue aufli vn ti cs-bel arbre qui fc nomma Acou- 
mas, tre s-dur & jonc comme du bois de Hoze, 
pre pour baftir, & produit desprunes qui ne vallée 
■'■eu à manger, il s y voit auiïi va arbre quife nomme 
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Macbeniliers, qui produit de belle Pommes ,& ont 

I odeur côme celles de Recettes, mai s auflivn fi hor¬ 
rible poizon, que fimefme on vient à le femir s k vifa- 
ge enfle, & fi Ionie ni ci toit à çouuert de la piuyc fous 
cet arbre ,& qui! vous vient À tomber quelque gautc 
fur la peau, incontinent cérc partie traficroit,& et le 

II grand mal, que la peau en, îombe,;! y a vue autre na¬ 
ture d mbre 3 qui. Te nomme Genipa , a liez grand , qui 
produit des Pommes, dont Je fi.! ce il- eft noir côme de 
l’ancrej. 5: cft dVnc il forte teinture,que vous uya 

t o ne II c en quelque lieu , fa noirceur ne ?‘cn va qu'au 
bout de neuf-jotirs, quelque artifice qu'on y apport é t 
fidi on clerit lur du papier, die paroit vue erKic tres- 
bclk& t'cs-noïrc, mais au bout de iieufijoim il nyi 
aucune apparence d’cicrirurc, l'or» voir dans ces lieux 
là de trois nature de Palmiers, vn qu'on appelle Palme 
épineux, celuy là ne (t pas boni faire du vin, vu autre 
quo.i nomme Pal mille, gros comme houille d , n u6- 
me j, fa hauteur de cinquante pieds, auiîi gros en haut 
comme cubas, tomes ces feuilles qui font en nombre 
de douze ou treize, mais grandes de nc-ui’ou dix pieds 
de lurg ,& font ramalice dans vu petit-bouquet, à h 
cime tlicrtc fa graine corne vnegrape de rai lin 
qu'elle efi meure, d le le voit greffe corne, vnboiffeau, 
la teftede le s arbres cft très- bonnes a manger & cil de 
mcfrric gouft qu'vn chou pomme, l'autre daj pc le lu 
P almier fiiinc* plus gros & moins haut, lesarbi es pro- 
dmlmidc rrcs-bon 'vinjfetnblâblc uu vm bourru, pour 
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le rcéuillîr ,orv perce U dme de fe s Arbres pubou t ?c- 
poJû de certain vai il eau, peur en recevob le vil qdfeir 
fort 5 il y aauHi vu Autre nature d'arbre ,qu il appelle nt 
Latapkz,, fait comme le Palmifte de groiïcur &de 
hauteur, i'enay vende plus ’ haut de 4. vingt* pieds 
droit corne vue ligneJes feuilles font toutes rondes ôc 
ont bien trois pied de diamerrre, dantcllée tout au¬ 
tour, a la ma met e du rayon du Soleil , il fc fer tient de 
fes feuilles pour coule rit IcarCazc, il ne produit rien 
que de petite graine, dont on nefaitnucun eftat, il y 
a aufli vue autre iorte d'arbre > qui fc nomme CaJbaf- 
fier, bdc comme vu Pommier, & produit des Calbafes 
prcfquc toute ronde, qui tiennent environ dix peintes, 
b; s Jiu nages scu fet tient pour me tri e leur buifTon, & 
pour faite des plats, il fe trouueautfide troisfines 
de bois dindes, de franc, debafiatd, & de pelle, on 
diroicdcloing que fes arbresparc filant rougeaftre Sc 
quil viennent d cidre pelle , la feuille efl faite comme 
ce 11 e d u Laurier, il y a auiïi du G a y at, du S end a !, fa i c 
coi une du bois de voie,&de mcime odeur, ony voie 
d 1 bois Debeime bàraui, du Brdilct,.du bois Vert, 
du bois Mardi e, dit bois de Lettre, de plidieurs fortes 
de Gommiers,. du bois de Candie bâtarde , du Cour¬ 
ba U y, qui n'ont aucun fil de bois, on le pcutconpper- 
en tr>vis censIl produit des nuis plate qui ne valîent 
i'ien, du petit & gros bois de Palétuvier, toute lorçe 
de 1: ••• r,e, quantité derbage , comme Piinan , qui 
di vue nature depoivre long , & quanrke d’autre 
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nature de poivre, de la Canifice s que noii 5 appelions 
bol de Cafte a il y a auffi vn arbre Rocou dont les 
Saunages fc feruent pour Te peindre de couleur rou¬ 
ge , ccr arbriffeau e fl de la grande ur d’vnc Aube-pine, 
&ccs feuilles font larges côme la m im & tres-époifTc, 
il y a vn autre arbre qui le nôme Mabouyarr, qui v ci r 
dire bois du diable, i! produit de-s pommes extre inc- 
nient dure, & qui ne y a lient rien. il y aatiHi d'autre ar • 
brCj qui ne produifent rien,. comme Je Mapou, le bois 
gris, le bois rouge, quatre: é d'cfpmes , Torche -, T 
Raquettes n es -p icq Liante s , les meilleurs arbres foi t 
les Palmiers,St vhc certaine efpece de rofeau, haut de 
vingt pieds, l'on s'en fort pour baftrr, tîy croift quanti¬ 
té de Cannes dequoy fen fait le Sucre, fa foui lie relie 
bft a celle duRofèau* il y croïit aulTs du Ginge mb rë,Sc 
fes feuilles font faitres corne du roucbc,il y croift aufsî 
du Lindigo,quice femme comme des poids, U lénifie 
tonde Corinne celles ce B oui es, Ôc vient b a luc cri fume 
du blé commun , dont le fuefertà Fa ire du Undiguo, ie 
qmiteray céce defcriptïon, pour reprendre le Carbct 
de nos J’auuages î & commence ray par la viande ■ qui 
mange St de cc quilsfont provifron. 

Ils vont à la cliaflc dans]c$mormignes,au Lenards 
verts, gros comme la jambe d vn home, la tefte groKe 
corne le Foin, Stefl de longueur de fix pieds, A ne fo it 
point venimeux, & font très-bons à manger, & le feait 
par cxperiance, ils prtncntatifsi vue fonccfc Chancre 
pareilles à ceut; de la Mer,linon qu'ils font noirs, if: 

deviennent 
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ck vierment rouges quand ilslontcuitsib font gros & 
très bons, ils muënrd'écalc vrte foisfan,& dans ce tes 
là ,1 es tcume I ï e s ont tkïis ptej t c s d ç la g r ^ i « etir d vno 
fe bue, St font bonnes pour la grandie, tous les ans au 
mois de May, ils vont fe baigner a la Mer, puis s'enre- 
tournent dans les înontajgnes, ils le nomment Crabes 
jÏ5 p rincent aCbsi vn Animal, qui eft gros comme vu 
! upereau, fait comme vn rat qui! $ no minent Agouty, 
Pilon' ,trt s-bon à manger, ils prennent atiisî delà 
Tortue de terre,& vu autre Animal qui fe nomme Ta- 
[rm Blanc, & eouuert d vue coquille très-dure ils diai- 
ienc auiVi vn grand Animal qui fe nomme Ouratma, 
pi eleue grand comme vu cheval, & qui en à quelque 
i a p or c, binon que le mc ufle c ft fait co rom e eduy a\ ii 
Boeafj&les pieds de Ccrl, mais II a le ci a in & ic corps 
c omme v ii C beualy cét A aimai prëd fa-no ur icurc d'vnc 
racine faite corne la patate, que les Jauuagcs appel¬ 
lent Je lignâmes, les Saunages enmâgent, ils fontauT 
Ji prouifîondc greffe Tortue de Mer,qui ont bië qua¬ 
tre pieds de long ,& trois de larges, & deux deipoif* 
ic::r, b tefte greffe & ronde, comme celle d‘vn hom¬ 
me,elle fc repaifTcatd‘ vnc certaine erbe ,qui croiftau 
Font de la Mettons les ans depuis IcmobdeMay, iuf- 
ques à bfînd'Aouib, elle cherche vnliéu propre pour 
faire leur ponte, faifanr vn grand trou dans le fable, 
dés U première ponte, elle fait pour le moins deux cës 
ce u fs au bout de dix-huic-jours, eJlereuïent& en fait 
encore autant, elle fait iufques a trois ponte, puis clic 
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comités ces œufs de fable, fi adroitement, qu'on â 

grande peine de Icstrouucr,fesoeufs font coûtiez par 
le Soleil, lequel par Ta vertu particulière les fait clUc- 
rc,& comme ces pctîccsTormcs commencent à ram¬ 
per ils quittent le fable & vont à la Mer, Pour prendre 
les greffes on y va de nuit, pour neftre pas defeou- 
uert, puis on les tourne iur le dos, & on les laifïç là, 
iniques au lendemain, telles fi rrouuctqtiin ont point 
pond,qui ont plus ou moins, de lu cens oeufs dans le 
ventre, & font tous rons, leur chair, ne différé gucr c 
à celle du veau, ils fcmumffenr fort de cétalimant 
ils Je pkifentfortà la pcfche,& font fi fubrib,qu'aucc 
vnc flèche, de cent coups qu’ils tirent, il n'en mique 
rom pas deux, &fî-tofl; qu'ils ont tirez leur fléché, ils 
feiettent en feaupour la reprendre, cc qu’ils font fi a 
drckemët qu'ils s’efehape fort peu de poi (fonde leur 
mains, ce fl vn contente ment que de les voir à cette 
exercice, tant pour la pefchc que pour la nage ,ou ils 
font très-experts, il s pefdtêtvn certain poiifon,qu'ils 
non: rue Lama* in,‘plus gros qu'vn pourceau, ficloug 
de dix pieds, fa chair ne diffère point de celle du 
pourceau, ilsne pefehent pas ce portion auccla flcche 
pour augmenter leurs provisions , ils fontdu Hou, 
cou, 5c du î^alinor, qui reflemb-le i de îatëierrc, & re¬ 
cueillent force vin de Palme jdela-fatt ils determinét 
vn iour pour cc trouuer au. Carbcr, afin de rcioud rc 
tous enfcmblc, ce qu’ils doiuenr faire de leurs prifo 
mers,a lors ils font vn vin cy-deflus dit, le s femmes de 
leursprifonnieres rfontaucun mal, finôquelles font 
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efclaueslcctiiqiii les ontprifcs,ec-pehdâïqu*ils fôt 

rc vie, ils entioyentces femmes efclaues dans les bois 
pour nkfirre pasipedtatrice de la mort de leur* mary s, 
( ;ü apres ils font venir pardeuant eux tous leurs pri- 
mniers, quils peignent depuis la refte iniques aux 
j ieds, d’vue couleur ronge, quifc nomme rocou , & 
: cur qui le pcigné; de mefmc, en lu Ittc de ce, ils dô- 
unt a leurs prisonniers, à chacun vue couronne, vue 
ceinture & vu cober compozé de belles plume s de 
tou es fortes de couleurs, fl artiftement fa ir, qu'ils foc 
admitcr fcurtrauailcftantainfi parez., ils lespromenét 
■. o: ut leur Carbcr, en fe nioequant d eux,pin s leur.? 

if fait toute-; les hontes jmaginablc.s, ils les font 
a 11 i: s tous enrort,&: k Roy & la fuitre affiliez des 
plus vieux d’aunages lé mettët au milieu dcux,$i leurs 
fort des reproches, leurs difanr vos grand fkres mot 
ijours fait Ji guerre m ont mange de mes meil¬ 
leurs Capitaines, &vous ne nfen feriez pas moins fi 
iois tombé entre vos mains,6C en continuant les 
te proches qu'ils vomiflent continuellement, ils leurs 
font toujours boire de ce vin quils ont compozéà 
façon, inique i cc que ils les ayeot rendus t urcs 
:lor> ie:c1c fomrneil s ert amparc d’eux, & que la na¬ 
ture veut digérer leur vin, les vainqueurs fefaififlTenc 
i Loui o üj ou d vue ta a ffuë & d e les A nues, ils vôt 
E.dumrner ces panures miicrables j prmcipalcmct lors 
qu il5k icueillêr jCiifuiitede cc,ils hachétces corps 
; morceau*, & ce pcndantleurs femmes font vna- 
ulï de boîs, oumettandcfeueiVbicntoiheduitci 
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Wazier/ur lequel il s font griller &euire lackaîr de Tes 
panures mifcfable-s,qu ils mangentScdcuorent com¬ 
me Lions tondeurs proycs,i]s demeurentla, iufqucs 
à cc qu'ils ayent mangé tous leur s prifonniers en flat¬ 
te de ce car mge ,ils traite n: de leur M A R 1 A G V ., 
& p our cét e fret, tant venir les FcmmeS; les filîcsjes 
Plus belles, on les marie auec les plus vailàs, &ul au 
lourd'huy qui fera généreux,aura quatorze ou quinze 
femmes, ceux qui n ont point de coeur, neftancpas 
cftimc,ne permet trouuerde femme en mariage, voi- 
cy la ceremonie qu’ils obferoent,dans leurs mariage s 
lors qu'vn .Fatmage à âggreé vue fille,il la prend par la 
main, S; U mène douant le Roy, fi le Roy trouue cela 
à propos, il fait venir le Marabou,qui cil ccluy qui 
déterminé toutes leurs affaires, comme va Miniflre 
deftat, lequel reprefente à ces deux prétendus,'les o- 
bligations du mariage, puis les fait parer de ce qui - 
ont de plus beau, fit les remette deuant le Roy,lequel 
leur fait faire fcrmëtd'eftrc fidclafon feruiee, a peine 
defckuage,cel3 faiulsdifpofétau mi lieu de lem Car 
bet, vue paigne de coton, puis le MARI E'&ia 
mariée, fe mettent dèffu s., jouyl&nt douant tout le 
mode des plaifîrs de la nature, 6c apres s'eftre releu es 
k Marab ou prend cette toillc&latachc au bouc d vnc 
Sagaye,£c lapromennc partout le Carbet, arment, 
qu rn tel cft marié, pour la premier & deux ici me ou 
troifiefmc fois, plus ils font vatllans plus ils ont de 
mes, la dernière mariée cftioüüonrsiuecfon mary 3 
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îtfquesà ce quelle foitgroffe, puis il en prend vne au¬ 
tre , 6 : s iî s'en trouue quelqu'vne ftcrlJlc ii n‘cn jotsyt 
pîus^&fert de féru ire a; ou s les autres, ih ne fôt point 
de fçrupulc de ce marier,le frère a j ce la soeur, tel va 
qui à tant d çnfans, qu’a grande peine ce connoïflenc 
ils ,ccEte nation communiquencauec le diable, qu'ils 
nomment Mabouyart, iis ics tourmante fort, te les 
bat rudement,qu'il s-font longtemps auâtcc bien por¬ 
ter noiiobftant cela ils viuent grandement vieux, le ré¬ 
cit de leur more, & leur cereinonic^eft atiiît facile, que 
leur mariage lors que quelque grand Capitaine eil 
mort,ils le porter dans leCarbet, ou iis iofltafTëbléc, 
6; font vu heurlcmaitfi effrange, qu ils doncnt de l'e- 
^onnantc à ceux qui les entendent, apres anoirbicn 
crié, le Marabouvient & tou sellât autour de ce corps 
ils voient comme fc Marabou fait fouuerturc dcce 
corps, & luy arrache le cœur, qu’il fait manger à tous 
lesenfâs malles du defïut, tirât vne côfêqucce quece 
• ceur mangé les rendra suffi genereui que leur pere, 
cela fait ils font vne grande folTe toute ronde, dans la¬ 
que! le ils mettent ce corps allisfur vnfiege, &mettët 
auprès de luy toutes fes Armes & toutccquil 1 vail¬ 
lant, s'il à descfclaucs, on les mer dans cette folle a- 
ucc Luy tout viuant, qui font des cris cpouuantables, 
puis ils apportent tous ces vftancillesdecuizincjqu'ils 
mette auprès de luy, puis âpres ils comment tout de 
terre & le niortSi Jesviuâÿ # ielpaeede trois Lunes, le* 
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femmes U les enfan* du de ffunt,& toute fa parenté, 
viennent tous les iours, & font vn feu deiTus Ia folle, 
frappent des mains, iU font des cris <]m durent deux 
heures, puis s'en retournent à leurs Cazes, ce temps 
finy y ils dn lent que le mortfe trouuc bien ou il dl,ptiis 
qu'il ne retourne point, & que ces efebmes Jny rendcc 
boufeniicc, voila la funcraillc des bornes, Si pour les 
fémes, ils ne font point d’autre ceremonie, que de les 
en terrer a u tour de leur mary, auec c i!es,cc quelle s 
ont de plus rates , leurs enfans font ainfi en terrez, de 
pour ce qui côfcrne leur lultice, iis not point de puni- 
t'ib que l'ciclauages, & pour les codifier ils leï me :ec 
au car b et,&de vât toute l'allé bide, Je Ma raboutes 
damne à tant d e temps d delà ua^e s que bon lu y lun 
bîe, ils font dclaues àceuxquilsonioflentc,c’dlU 
plus cruelle iuflicc qu’on feauroit leur faire, pa:ce 
qu ils onttant àcoeur J'cfclauage quils aymeroicnc 
mieux fouffiir vnc punition plus rude, ils ont ce nam - 
relfiéftrange que fion les mal-traite ils fc tuent eux 
mefmcï par le poifon, tant ils a y ment leur liberté, fi 
bien que l! on fc veut feruîr de celle nation il faut les 
flatter, le fl ni ray icy la decriptionde celle nation, Sc 
icprêdfaiie fil de mon diieours couchât mon voyage. 

Nouscfliôsdans vne fribuflcd'holJandc,munie de 
vîngt-lniiâ pièces de canon, Ev partant de ces If] es de 
la merique, nous luîmes le long de la colle de la terre 
ferme du brcfil&de Guinée, d Angole&de Congo, 
nous arriua fines à la Trinité, Et de la nousfufmes à la 
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Haye <3erobîanqtfifaîay,au commencent la terre des 
Canbi*,qiii font la guerre aux Cari ib les & an* Au> 
roigues,la terre des Auroïgues commence à ta Baye, 
&riuicrc d'Armcour a ccue Baye cft fort grande, car 
elle contient vi igt belles Ifles, dedans ion efpace,U 
riuierc de Pari ma, le pare la tcrie des Acroigues, d a- 
vec celle dcsGaliby ce font La guerre continuelle, 
le commencement de U terre des Gallibys,& le Cap 
de Soucr, &ccluy de Mafcour, proche delà riuicrc 
de Maragnan.Ilsfe tromie quatre grande si (le s -tbitée 
des Galiby le long de cette rivière, fe font habituez 
des Portugais qui y fantmcfme marchandée qu'on 
faiffcauBrczii, 

11 y a vn autre tiviere qu’on apdleCayanc ou habite 
!i nation A marotte iniques à la rivière deCaiuroiuqui 
efHeconfindc cette nation. De Là commence îcsTo- 
neyanne nation (amiagcj nuds comme les autres, maïs 
d vne nation bien meilleure, fort affable, SC-ncfont 
guerre a perfoime, & trafiquent avec toutes les autres 
nions.lls adorent le Soleil, ils no ut pour tout abic 
;,i! vne petite toile de coton pour cacher leur nudité. 
Leur mariageeft piushomieftc quecciuydcs autres, 
leur ceremonie cft feulement dece promettre la foy 
devant le folcil, &nc prenent que trois femme tout 
au plus. Ils s’enterrent bien avec tçut leur vaillant, 
non pas aueedes efclaucs, il y à quelque peu de 
ranç ois, habités avec eux, de (quels no* apriime vnc 
chofe effrange, difant, que à quatre cens lieues auaijr, 
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dans h riuierede Gourou. 

II y à vne nation Sauuagc, qui nant point de telle, 
mais feulement comme vne apparence tic menfle de 
rez, fins clic lieux les yeux dâs l'eftomach > &du depuis 
les elpaulcs iniques aux pieds 3 loue iemblabjes à nous, 
les S;: uuage s nous confirmèrent ce rtc vérité, cdte na¬ 
tion Monftreule, cEï li mdchâte, que toutes les autres 
la craigne ru, ils defeendent de trois en trois ans au b.i-; 
de la riuicre pour traficquer, comme de fèremenrs, de 
apportent dos marchandées , comme coton, toile 
de coton j cuirs de Boeufs cire, poudre d'or, quelque 
pierreries^ nombre d'animaux, côme Anges, moues, 
fippajous, perroquets, &arr as ? fi-toft qu'ils ont faits 
leurs ampletes, ils s’en retournent fans plus tarder, les 
autres Saunages difcnt,quecétc nation , ne vit que t !•: 
charoigne, &dc chair humaine, &uc donnent point 
de quartier à qui que ce foit,lors qu’fls voy] oient irai 
traiter , ils venoient traiter dansvnepetiteIik,qui 
dedans cette riuiere de Gourou, ccte nation fe nom¬ 
me îoupoupon, qui vaut autant a dire, que homme 
ians relie, finous eu fiions retarde 3. mois, IcsThoi .. - 
yanes, nous alïeurerët, comme A nous les avions veu, 
mais no lire Capitaine a qui cette curiofîi é ne touchât 
point,fit leucr f Ancre, & vini’me au Cap d'Orangc,& 
au Cap de Nort,ïoutlelôgdc cescoftes fontdcv fra¬ 
yages, qui s'appellent, Palicour, & font la guerre aux 
Amazones, qui not point de femmes aucc eux ,mais 
leurs femmeslont dclautrecoiUde Jariuiere, qui fe 


nomme 
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nomme la riuiere des Amazones, large de foixantes 

ou quatre-vingt Jicuës. 

QnîttantJc Cap de Nord,nous pa fiâmes en ce tic 
nuicre^qui eft fi rapide en Ton ambouchurc J & venant 
à rencontrer îa Mer,elle fc débat aucc tant de force, 
quelle fait vn bruit épouuantable, vn peu auantdans 
lariuîere ,1! y à trois grandcsIGef, dont l'vne s apclte, 
fis Repara de,l'autre JaTiIiilc,fii J aun e laTorege,c'efl 
ouïes femmes des Amazones vont faire leurs jardin s, 
elles ont grandes guerres contre les homme Amazo¬ 
ne, les vus font d vn collé de la riui'crc s & les a un es de 
fa titre j èc lorsqu'ils feprennent lesvns&l'és autres, 
ils ic mangent, ils n ôtquf vnmois cil toute Fanée peur 
leur tt eue,p endantcc temps là, les hommes vont voir 
les femmes, & fans confideration de mariage, ils fe 
joignent aucc elles, ils veulent Sr font c'eft exercices 
pendant leur rréue, apres cela, iUfe retirent dans leur 
terre, & s embarquent en de petis vaïfieaux, qu'ils riô- 
ment Pirogues,lesenfans malles qu'ils rencontrer, ils 
les en menêt auec eux,&ic$fiUes demeura auec lesfê- 
mcsjicsmafles ne retourne point voir leur mere,qu*jls 
! c Joicnt capable de combatte, & d'engendrer, ainfi 
ils n ont aucune connoiffance, ny de leurPcre, ny de 
lcursMere,parainfiilsfe co n no i fient comme les be- 
fies brutes, les femmes font bien plusgrandes que les 
hommes,plus adroittesàla guene & plus gcncreufe, 
pour mieux fe faciliter à tirer de I Art, elle font en 
or te de oauoir qu'vue mamelle^ qui eft du collé gau- 
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laquelle cfl fi groflfe& fi grande, quelles la îettem fur 

I cipaule, elles ont le vliage iresrmicjS; de couleur 
rouge ,& des dieu etu, noirs & fort long, Icurdefccn- 
denr preique iniques au talon*, elles font toute nues, 
& le refïc du corps aufli rouge que le vifage, & lors 
qu elles font mortes, on Icscnteirc à la façon des To- 
neayncs, jucc ce quelles ont de plus rare, & fans faire 
aucun deuil, elles nom d'autre luftice,quc de tuer 
à coups de flcchc celles qui ont contreuenu à leur loy. 
Apres nuoir pafle ccsïÛes, nous fumes du coite des 
Pnlicoursa vaut le ventdvnc grande pointe de terre, 
qui aoLine dns lariuiereou nous mouillâmes l’Ancre, 
pour prendre dearafraichilTemés* St à Jefieinde nous 
réjüi])i en ce lieu là, pour continuer lacoufLumc que 
les Nauigatcur sontiors qu'ils paffent defibus la Ligne 
KquiuoJuaJe. ou Ion à a pris de fe baigner, pour mar¬ 
que d’auoir pafié par la. NoÜrcCapiumc nous fit pre- 
iter ierment d'en faire le feinblablc v'ne autrefois , co¬ 
nte c eit la couftume.Lc «îolcilajâifaitfa cource ordi. 
nairr,venant à rcdô'ierlc lendemain matinées pleines 
fillomieesde fqs rayons, noitre Capitaine demanda à 
tout l'equipage j ceux qui voulaient aller à J tcrre, incô- 
tmantie Juy demanday, s’il nyauoit aucun danger, 
inc dit que non ,8iquautre fois il y auoit efte , & qu'il 

a u oit fait bonne rencontre, mon camarade Scm o ,, i- 

lidtédc quatre matelots, nous primes des nniaiiiôs ot 
nos Armes, noue nous embarquâmes dans vue petite 
fe utc, no lire Capitaine nous à dv ertiH de ne deme ur er 
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guerre a retourner, afin que fi nous dcfcouuriô^qiuî 
y c uft de bonne eau j ouqu il y eufle boue chaffe a fai¬ 
re, nousvinfiions Juy en faire rapport, & s’il ny auoit 

rie n nous en donner connoilTancc. 

tfurcetauis nous nageâmes vers terre , & comme 
nous fumes proche detcrrc,dcrrierc vue pointe,nous 
apercaifincs trois Pirogues, ou il y aucitplusde deux: 
ccnsSauuagcsj Icfquds fi-tofi: nous auoirdcfcouucrs 
ch afferent fui nous, Sf no us ayât attaïnt, ilsfe îctterét 
plus de trente dans noftre faite, afin de la faire couler 
à bas, Se pour empefeher de tirer fur ctiïjdifant entre- 
cuï, que s'ils nous icttoientà b Mer, nous fie pourries 
faire jouer Le maboyart, qui veut dire ]c diable, ccttc 
nation nomme vn fufil diable ,par-ce qu’il fait du feu 
b ns aucune apparence qu'on y met, ils 11c craignent 
pas tant les rnouiquets ,acaule qu’il faut du feu pour 
je s tirer, ils nous furpiirct fi prompte ment, que nayat 
!c temps de nous préparer pour nous deffedre , iis 
remierferent n offre vaiflcau,Sï comme nous fumes à 
la mer,nous cfp crions qui! voulcicm nous faire noy¬ 
er, mais au contraire , ilsfemettoicnt trois ou quatre 
chalcun de nous,& nous portèrent à terre,& la nous 
Itèrent bras & jambes, iufquc àee qu’ils eurent pefché 
nos Armes f qu’il s auoieni coulé à fond,’&tout ce que 
nous a nions cnnoftre i eut e, apres qui! s eurent tout 
■ ecouuert, ilsnous Herent tous enfemblc, & nous firct 
marclier plus de quatre lieues au trauersdes bois puis 
• res ilsnous defiierent,moncamarade Simoy ,cfUt 

M 3 









Ltt voyants aumumx du faut 
feparédesautresjîls nousenmcnerent d'vn coflc.S: 

les matelots de l'autre',quc ie n'ay jamais veu du de¬ 
puis, vnc moitié des iauuageslcs eiimencrêr,& 1 -autre 
moitié nous fit marcher auec eu x, nous ne manquions 
pasdeftonnement, ny de crainte, apres auoir marché 
quelque temps , nous arriuâinés dans vue habitation 
de Sauuage, ft-collarnuez, ils nous lièrent, châcû à v \ 
a: b rc, depuis la telle iniques aux pieds, fans pouuoir 
cfperer nous deflicr iamais de Ja,la.nuitfcpaha ainfi 
& nous o .1 nions de liberté;: feulement que de parier 
enfcmblc, tout nous faifoit peur , 1 a crainte la fray¬ 
eur nous au oit tellement faifis, que tout ce que nous 
voyons, nous fcmbloit l'image de la mort, apres nous 
dire entretenu d'aprehenfion toute la nuit, l'Aurore 
chaliant les tcnebres,tious lit voirie iour, qui ne nous 
fut que funcfte,&prindpaicmecpour mon camarade, 
lequel fut aflfez. malheureux de fe voir mener dansle 
Carb et de ce s inhumain s, o u I vu d‘eu x é mu de rage, 
auiTi bien que fes compagnons ^prenant vu boutou,k 
frapa fnudement au derner de latcfle^quc la ccrucile 
cniôrtii y & fut s efpandrefur tous les aflïftâs J & Ci-u il 
eftrc renuerfé paiteireyble hacher eut par morceaux 
& lé mirent rôtir fur îe biazicr, Stic mangèrent h t- 
vidâmenr, qu’on les euflepluftoft pris pour des loups 
ratifiant que pour des hommes, & ne ccfkrcüt iamais 
leurs dcsbauche.s,que ce pauurc corps ne fut entière¬ 
ment dévoré, ie vous lai lie a p enfer, en qu elle agonie 
ic pou nais elhe , cfhiu fp éclateur d'vn fi. horiblc car* 
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ÂagCjlcs cheuctix me dreffoient de voir cette cruauté, 
la crainte de la mort, m'iaterdifoîtla parole, & fi peu 
qu’il me redoit de vigueur ie lempioyoisà prier Dieu 
cordialement pour ma deiliurancc, Sic eftoit la feule 
confolation que i a vois, qui eau fa que ien’expùaife en 
cetcc agonie,mais commcDieufcaîtconferuer les fies 
il ne vouloir pas que la rage Si! a furie de Ce s inhumains 
sexe r fait fur moy, car per me Etant qu vue vielle Sau- 
lugeileSj affiliée de troisou quatre autres, qui ve- 
noientvoirl’eftat ou lonmauoit réduit,elle me re¬ 
connaît mieux , que ic ne lîPreconnue, cette vielle 
parlottboii François, & me demanda, fiie ne la con- 
1 d tiïbis poi nt, ie I uy dis qu c non, elle médit quelle a- 
uoit demeure à Saint Chriftaphc, chcjs Moniteur le 
Gouverneur avec moy, & qu elle s’eftoit iauuée avec 
deux Arrabes , & vnede leurs femmes, à la Gu eut 
d vne chalouppc, qui fe trouuaàîa code, ce récit me 
donna quelque efperancc, alors ic lapriay, auec tant 
de loinmiffiotiSjque quoy quelle fui Sauuageiïe, ic 
cfineüacompaHion,dans labord,die ne voulut pas 
me f romettre de me fauuer,me reprochant que nôtre 
nationFrançoifc, eHoitJiïnconftar.tc ,quc fi iarivois 
a cftre rc-[ ris, a près rnauoir ddliuré, le moindre mal 
vu on me feroit fouffnr,ie confdTerois celuy ou celle 
qui m'auroi; oftede cctc captiuité, ie luy fis des pro- 
i 1 .nions fi grande, que ie ne la defdareroîs jamais, 
quelque mal qu’on me fit louffrir, ic l’obligea par ce 
moyeu, de me retirer de la, clic me demanda comme 
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i'avoîs cfté Drîs,& mon récit fairj elle plaignait Fort 
mon mafheur, & fc retirant dauec moy >cllc me die 
feulement. prend courage, m'affairât que les Sauna¬ 
ges cfloîens endormis, & n’auoient deffein de me tuer 
que trois iours apres, la nuitluiuante elle ne manqua 
pas de venir tneddlier, & m apurter moniuiil ,&r m t 
gippeciere, & ie trouuayune d humanité, cétefpric 
ïàuuagejqu’elleine dôna connoifiance du chemin que 
ic deuois tenir, qui étoit le longd vne grande montai- 
gne, au pied de laquelle cftoit vn précipice, & vue 
grande vallée, qui contient pour le moins, cinq Jicües 
kz que ie n eu(Te àmefearter de cette montaigne , me 
promettant que eftant arriué la, iepourroisyoir la ri- 
uieredes Amazones, ou fc rencontre toujours 
des N au ires, & que parce moyen, ie pourrais me fau- 
uer, & que pour efuirer d eftre mal traité drstutres 
-TauuagcSjfi parhazard i'enfaifoïsrencontre,que ie 
leurs disque ie venois de faire la guerre conti es leur s 
Ennemis, & que icm cftoisfauuc au irauersdcs boîs, 
ccs iducmlfemens ,me ferufrent beaucoup, mais ils 
ne pourront empefeherque ic ne mcfcumfTejpremicr 
que palfer outre, ie parle ray du de fpart, que ie fis a- 
ucccllc. Apresauoîrcouppémescordes, elle me 
demâda ccque ie lu y donner ois pour auoir mernoir c 
de moy, ie luy fis réponce, qti il ne me rcfloit plus que 
ma chrmife, cl Je me la de m âday, & ie luy donay, puis 
ic me feparay d'elle, & m'acheminant du cofté qu'elle 
m'auoit inftruk, 3 c à la faneur de la nuit, iet'alchay Je 
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mefloîgncr le plus qu’il me fucpofliblc , & cheminant 
. 1 1 toute b nuit, te îour comme ne enta paroifire ,fit 
que ic malïUaü piedd'vn arbre ,&ine misa nettoyer 
mun fu il 1, & faire fie icher nia poudre au Soleil, apres 
avoir mil touten boneftat, £t chat géant .mon iufil, la 
cuiiofirémc prit dcmôter dis vu arbre,pour voir li ic 
ne deiçoyurii ois point la :iuicrc ,ce que ie ne peu, a- 
CAüie des monuignes Ôcdesboïs, qui s oppoioientà 
mavcuë, cfUnr de fcc ndu de cet arbre, i'apmeu vn 
oyfeau qui s’appellcCi abicr,gi os comme vnc poulie, 
ie tiray deffus tuais ic ne le tuay pointe refchargc mô 
luiil de rerire vn autre coup, qui ne fut pas plus auaii- 
t.igeux que le premier, enfin ic tiray quatre ou cinq 
coups, fanspouuoir le touchcr,Ie dernier coup me fut 
fauorable, Se le bon-heur voulut que ie le fis demeu¬ 
rer, St la ynt pris fans tarder da.uanta.ge , ie luymis In 
peau à T cnuerqSJe mangeay a b façon que les fa ima¬ 
ge s], auoieut mange mon camarade, encore plus fan- 
gîantjcarils Je mangèrent cuit, Stmoy ic mcr.geay 
won oyfeau cru, ce qui me fortifia vu peu, cela fait ic 
luiuy ma route iufque au foir eauiron vnc heure suant 
i" o le il couché, & montay dans vn arbre ouïe ne man- 
quay pas d'aperecuoir la riuier,dôt ie fus bien ioyeujc, 
mais ce contentement ne me duragucr#,car cofiapres 
o fis rencontre de quantité de Sauuages,qui me firent 
1 eprcndifi la crainte que i'auûis quittée, la le me feruy 
du botiaduis que m’auoit donné cette vielle, car com- 
icfus tntourréd eux, ic demanday, silny en auoit au : 
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eunparmy eux, quiparlafïc François, ou Anglois, il 
s’en trou ua vu qui par loi; Anglois, qui mcferuit dtn- 
ttrprcte,auqud ic fis en tendre,que ie venois de com¬ 
batte leurs ennemis, aucc quantité d'autres, quiy font 
demeurer, non pas tout mais vue partie, & que ie m’e- 
fiais fouué au crauers des bois , ayant fait monraport, 
leur Capitaine au lieu de me mal traîner, il me flattent 
&mc demanda fi ic vouiois retourner auecetix, con¬ 
tre leurs ennemis, que i aurois part au butin, ce que ie 
îuy accorda, auffi-rcft il me commanda défaire ioücr 
mon fufil, qu’ils appellent mabouyard, ic fus cdonné 
de les voir tous renyerfer par terre, aprçs aiaoir tiré 
mon coup, ils me dirent que ce doit faprehenfiô qui 
les fallaitierter par terre, incontinant ils me donncrëc 
à manger de ce qu’ils auoienc de meilleur, pi isils 
menèrent aueceux mais côme i a ü ois vfcprcfque tou¬ 
te ma poudre, &mon plomb,ic dis à mon interprète 
que ic n’a u ois plus de poudre, ce qu’ayant du au Capi¬ 
taine: il envoya vn Sauuagc a leur Carbec,lequel a- 
p orn & poudre & plomb, qu’ils auoient eu de la dei- 
pouille de 2. ou j.censAng! us, qu'ils tutoient des¬ 
faits ,& auoient toutes leurs Aimes & munitions, c 
qui m’eftonna fort, cfbmtmuny de ce qui mcfloit ne- 
cc flaire, nou^partifme tous cnfemblc, & en pet; de 
temps, nous fi fines rencontre de ceux qui m'auoieïfi 
mal tr airez, incontinent itsfc mirent en dcffencc, maïs 
ils n'y gaignerem guerre , car fadrefle desnoffres t.. 
le courage que ic leur donna,permit que nous eufmes 

l'avantage, 
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; bmartragc, noftrc combat dura l'e/pacede dcuxiours 
je prcnoisplaifir à coucher par terre ccs inhumains, 5c 
lors que i’en d'cfcoiHiroïs quelcun de s plus vaillant,îe 
tirois fur luy , &le renuerfant par terre, ie me faifois 
admirer par ceux qui eftoientde mon paity , leur* flè¬ 
ches ne pouuanc mateindre car i'auois vti arbre pour 
me garantir,noftre bataille Amenons nous en retour¬ 
nâmes vidorieinr auec trente prifonniers, qui furent 
tous mangée j aulfj-toit que nous fumes arriué au car- 
ber, ie fus pour Ja fe contle fois fpedUteur d'vn carna¬ 
ge encore plus eftrâgc queeduy que i'aucisveu pre¬ 
nne remëi vnd'iccux, croyant bien me fauoriz.er ma- 
porta vn des bras de fes panures mifcrables,qu'il a- 
uoit bit roftir, pour que ie lemangcaffe, îelcremer- 
ciay,& ie refuûy tour aplat, îlfe mit à femocqucrdc 
moy, de ce que iene voulois pas manger de ceux, quî 
meuflenc bien mâgé s'ils meutfentpris, ie fui bien tôt 
hfic de cette nation, car ne pouuant pas viure ileur 
façon y ie prisoccafion.de leur demander mon conge, 
luet des promeffes de retourner, & leur a porter des 
cacones,quisôtde petitesfornette corne rafadc,pcurs 
grains de cryfta ^petits coufteaux,rubans & outre cela 
quoi ameneroisauecraoidemescamaradcs,&viédriôs 
demeurer auec ciu,!ls macordcrêt cette faneur, moy¬ 
ennant qie ie laiflerots mon fuzil pour gages de ma 
promefle, ce que ie fis incontinant, le Capitaine me 
donna pour gages de Ja fienne,Q. Sagaye* Si la bonne 
réception qutj me fit Ü dit a monin ta prête, qui t ü- 
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manda* desSauuages de me conduire, iufques à bord 
à deffein d’apporter ce qui m'apartenoir. 

Ti ente Sauuagcf vinrent Se m'efeortfirent , auec 
commandement de prendre vne Pirogue, pournous 
embarquer, qui elloit dans vne petite riuiere, ce qui U 
firent, apres nous dire embarquez , itou s nagcafmcs 
iufques à la grande riuierc } oueftant{ur rnhan, qui eft 
cinq ou fi t lie des auantdtmsk riuiere, ic fus efto.iud 
de voir vndc les Saunages, attacher trne pierre à ces 
pieds j & ce laüïàtir couler au fond de Ieau, deux au¬ 
tres vnpcu de temps apres en firent le fcnthlablefic ne 
p ouuois pasconccuoirce qu'ils voulaient faire,ce qui 
m'eftonna fort, fut de voir rcucnirfnrleau, ccJuy qui 
s'dloitplôgéle premier a U Mer, quiaporta les dent, 
plaines mains dvne terre g rafle, & decouleur verte, 
auffi-tofl que les autres eurent cette terre, ils eu firent 
des grains de chapelets, & quelque morceau comme 
lopurcs de pipes a Tabac, les deux autres reuindrenc 
ainllque Je premier, mais leur terre qu'ils apportciéc 
ne valoir rien, & les autres la iettercnten l'eau, peu de 
temps apres qu'ils eurent accommodé la terre du pre¬ 
mier a leur fantaifie, elle deuint dure comme vn Dia¬ 
mant, 5c le transforma en pi erre fans perdre fa cou¬ 
leur verte, mou interprerte m’en donna vnc, de la lon¬ 
gueur fie gtolfcur du doigt,St me fit entendre,quelle 
auoitcette vertu de gueiirlc mal caduc,peu de temps 
apres nous appcrccumes irais ou quatre grand Naui- 
res mouillez, cette veue leur donna tant de peur qui i s 
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ne voulurent pafler outre , iclespriay que pour le 
moins ils me raillent à terre, a (a plus proche pomte,& 
qucnofke Nauirc y dloit, 6c qu'îl matediflem iufques 
a ce que ie fois rerournéde bord, i'eubiendc la peine 
a !enr faire accorder ma priere , enfin ils me miremà 
terre, incommant defeendu, ils fe mirent au large Sc 
me quittèrent la, ic trauerfay tome cette pointe, afin 
de lu jprocher des vailleauxj&datetsdrc quelque cha- 
1 uppc, qui venoient h pour prendre de feau , à vu 
lieu très propre pour cela, & fans aucun danger, puis 
\n matiniapperçeu vue chalouppc, qui venoîtà terre 
le tome ie la vis proche de terre iemeeachay de craiu 
te que me voyant ,ib me prilfentpour vn Üauuage af¬ 
fûte de plufieurs, fi-toft qu'ils furent a terre ic paru,cc 
ui leur donna de h peur, i entendis en leurs langage, 
qu'ils choient Angiois, ie meferuy de cette langue 
our nie faire reconnoillre, ce que voyant ils furent 
dmerucilksqdu rccitque ic leurs lis de mon infortune 

nfaifeuifirent, que noftre Nauirc choit en rade, a- 
ucc les autres,6c q ii'ils au oiê t pa rlc à noflre Cap itaitie, 
qu'il leur auoit dit que la foute eftoît perdue, & ceux 
qui ehoint dedans, âpre s qu'ils curent pris de l'eau,iis 
Li'enbarquercût aueceux, & me firent faucur de me 
mènera monbort* 

Mon Capitaine futeftonne de mevoir,leqticlapres 
cftre vn peu rafraifehy, mefit reciter ce qui m’eftoïc 
avcnuj&comme tl aprit que mes camarades citaient 
perdus, il euft va très grand r egr et d e cette perte, Sc 
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louant Dtcu de mon retour, ii me dit queîcn’aiioU 
point cfbé baigné fous la Ligne £qumoxial 3 e,&quïl 
failloïtme baigner doublcmctjtant pour marque d a> 
noir patte fous ïa Ligne, que de mettre fauué de la 
main des Saunages , ce qui fut fait auec grande rejoü- 
yfTanee, apres auoîr elle mouillé en ce lieu là, nottre 
Capitaine voyant ny rie a profrer ,fir leuer l'Ancre, 
pour fnglerle long de la cotte du Brczil t ieraporterap 
icy premièrement le nom des lieux remarquables de 
cette colle, puis apres ie traiteray de la nature du 
peuple. 

Le premier lieu que noustrouuafmes, Fur la riuiçre 
Domtllo, celles des Flamants, quicfl auiïi grande que 
la Garonne, cescoftes furent autres-fois habitée par 
les Flainans, mais les femmes A maïoues les ont tha f 
fez. ce la, noustrouuafmeslariuicrc de Coinmagafu, 
celle de Mi’ary,&celle de Tapicnru, qui font trois H- 
uiercs, qui compofent vnc grande Baye,ou font trois 
belies & grandes Ules, dont F vnc s'appelle Taiitupc- 
ra, l'autre Marahan,& l'autre Sainte Anne, 

La ration qui habitent ces cottes là ,fe nomment, 
Tapoiuys, plus mefehante que nul autre, fesger.s là, 
font vil peu pcluspai tout le corps. Je pci! court rude 
S; pîcqrant comme le cramd'vnchcuaï, ils font giids 
& robufl es, & beaucoup baianes, ifs font la guerre 
aux Ercrjüicns, & lus mangent apres leur auoirhiit 
endurer les maux les plus cruels, ils n ont aucune Re¬ 
ligion j & ne s adonnent qu'à faire du mal ? nous quit- 
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tafme bien roft cette Baye , pour aller à la riuïere du 
petit Paràjquin ekpasbtaucoup eilo ignée de là, fub 
uaîit noftre route,nous trouuafmes celle de Siope, Sc 
celle duPo£tan,Ic Cap de Bl me, le Cap de Cor s > 5c 
la rinicrcdc Paribc,:ouÿccs lieux là, font habitez par 
ks Flamant5,&y oiitbafty quantité deForccrdk, il y 
a dans ccs lieux là, vue mine d or & d'argent,&quan¬ 
tité deBf ezilliens,que lesFkmanrs& Portugais, ont 
rendus Chreftiens, & les ont obligez a fe vdUr 6e iz 
rendre adroits aux Armes, de la nous fuiuifme le long 
delà code , iniques àncccf, qui dï la Ville de Bernau- 
bourg, bien baftie & flanquée cIj bonne Forte: effes, 
cllcapparEientaux Flamants, Icfquels font toujours 
la guerre auxPortuguais, De la nous paflames le cap 
Saint AÜgufl:in,pour venir le long de la coke, iufqucs 
a U riuîcrc SaintFrançois ,6t la Baye de Dom-Rodri¬ 
gue, que les Portugais tiennent, kfqucls ont debô- 
nc FairerejTcs, pour ce garantir de leurs ennemis, ils 
y J ont du Tabac, & du Sucre. 

Proche de là nous fi !mcs rc neontre d'vneCaraueî- 
k Portugaife chargée de Jucrc 6£ de quelque peu de 
cuir, laquelle nousprînfmesfortaifementa la faucur 
d vu temps calme, fi-toftque nous Icufme defcouucrt 
nous équ ipa fine oûftre Barque auec trente bon Sol¬ 
dats qui fc nie Livrent fort facilement, & nous l'enme- 
n a fine a FcrnaL.bourg, la ou nousprinfmcs des rafraî¬ 
chi fehement , nous IjiiTame là no lire prife & vinfmcs 
du code de l’Abayc de tous les fainds, addïcindç 
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faire quelque heureufe rencontre, mais noftre efpe- 
ranec fut vaine, nous eourulmes iufques au Cap de 
fainâ Antoine fans rien trouuer: lAbaycdc tous le» 
faméts eft habitée par les Portugais, ou ils ont vne 
très.belle Ville appellee Salvador, la eft leur Parle¬ 
ment & le lieu ou ce rend la luftkc, pour tout k D: 
zi!, ce qui confeme leur eilendué , autre-foislcs Fia 
inans poffedoient ces lieux là, mais ils ont perdu tout 
cc pais, qui eiï du depuis la riutkrcde Para, tout le 
long de la cofte, iufque a la riuierc du Jaint Efprit, 
au Cap de Saint Thomas , les Portugais y font en 
nombre, & y font du Jucre, Tabac, Rocou, Coton, 
& force Cuirs de Bœufs , ils y cueille quantité de 
fruids & commodité pour la vie, ainfi qu'en la Mer b 
que, comme du Magnioc, desZigname, des Patau s, 
des Annanas, des Melons de au,qui font gros tounne 
Citrouilles, & rouge comme du fàngau dedans, quo¬ 
tité d’antre Melons & Concombres comme en; 
il y a vne certaine efpece de Concombre fa nuage s, 
gros comme des pâmes ,qui font très bons ils y cuef- 
lent des pois en quantité, de toute forte de nature,ils 
y ont des fruits qu’ils appellent Bananes, Figue s,c 
yaues, Mamcins,Prunes de Monbin, Pommes d A- 
cajou, Palmes 8î du G empale meftois oublié de re¬ 
porter la nature de certains arbres, qui croisent au (11 
bien dans les Mes de la Merîquc, comme dans la ter¬ 
re fbtme,qui font comme les plus neceffaire au fërui- 
cc, il y a le Mibis faimage, & le Mahau, du Mahau on 
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en Lit Je foncfcorcc des cordages , qui font très v- 
tilcspcLir le fcrcice, la fcuillejdecét arbre ,cft faite 
corne le Figuier,de ce Pais,fi-nonquelle eftplusron- 
de, outre plus ily croit vue ftprbe qui le nomme Pire,, 
dôi la feuille eft faite comme celle du Car ata, qui ierc 


a faire du fil, q .udénient blanc comme neige , fort Se 
fi.i comme foycjîcs Sauuages s’eu fer uent pour faire 
leurs cordes Darcs ,& autre cîiofe, qui leur eft ncceF 
, f . rr, ily croifKiulfi le Papayer dont le tronc eft per¬ 
ce ru mm e vu Canon, & fa feuille faite corne LcFiguicr 
mais p lus grande plus ronde, il vient hautdc dix pieds 
ou douze pied',grosd'vnpied de diamettre „& pro¬ 
duit des pommes greffe s comme des Oranges & de 
mef ne couleur, le fruit ne vaut pas beaucoup, Si le 
tronc de cct arbre eftfi tëdre qucfacilemët dVu coup 
de coufteau, on le coupe en de lu: IJ y a vnc autre forte 
de plante tairre côme le Bananier , finon qu'il n eft pas 
fi grospl produit dans fa cime vne fleur rouge,& quel' 
qu'vue de j aune ,grofl"e comme le bras, St longue d'vn 
pied, mute écaillée & force epoiffe, ccire plante s'ap- 
pelle Babï-ier, dy croit vu autre forte d’arbre qui s'a p- 
pclle E'pineuxtres bien nommé car de tous coftez ce 
ne iont qu efpines artiftemem agencées autour de ces 
branches, aigue comme des allâmes, l’cfcorce encft 
verte & la feuille faite comme celles des Jades : il y 
et rift aufli des Cotoiders,arbres med e ci maux,Raima- 
; ifti, St des caconesde plufieurs naturc* J & quantité 
d autres arbres d ont;’ignore le nom, pour ce qui cô- 
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cerne de la chair j 5; du poifïbn, ils ont Boeufs, Mou- 
tô, Cabtys, Porcs fauuages, du Lezarr, Agouti s, Ta- 
tou , Lapins, Crabes, Tortues de terre, Cocqs-d'io¬ 
des, Autruches Perdris qui different de celle de Fran¬ 
ce pour la plume & Je bec & les pieds maïs auiïi bône, 
des Pigeooi fumages de trois ou quatre nature, des 
tourterelles, &des Griucs pareilles,a celle de France 
& quantité de petits oifeauxde diuerfcsnatures,des 
Perroquets Si Per iques de toutes fartes de couleurs, 
des Arrasj & quantité de Canars fàuuages, Poi les- 
d'eau,Poules-Pintades, Allouctcsdc mer, Maintes, 
Aigraite s, Grand-gosiers,Oifca u de Proye,Flamans, 
gros comme vn Oycjecol Scies iambes longue, en 
forte que quant il le |cue droite ment, il eft plus haut 
qu'vn homme, fon plumage rouge comme du faog,il 
font leurs nids en cére forte, le long des marefeages, 
& faim es, leurs nids fout compofcz de branches d ar¬ 
tres & de terre graffe, gros & grands somme vne i u - 
che de mouche àmiel, à: font de deux à deux, & des 
rues compofee comme dans vne Ville, & tiennent de 
terrin environ deux lie ücs : Il y à aufTidesCrabicz , : 
dvnc autre nature de ifeauqu on ap j lie fous, des fré¬ 
gates, qui voilent auec vne cnrs me vit elle , & pour- 
fuit fon vol fort loingen Mer, nous en auôs veu à plus 
detroisccnslieuéscn Mer,i!sont aufli de toutes for¬ 
te; de linges de diuerfe nature. Guenons, Mânes, Sa 
pajous,Tigres,Chiens, Chats, Anes,& quantité de 
C heuamr, pour ce qui côcernc du poidun,ils ont Tor¬ 
tues* 






Efnè de t!M'mÿîUkrïl 10 5 

tues de Merj Lamantin,du Carer, &quantiicd‘autre 
poifl'ons de Mer, & de riuicrc trcs-exdlcnt 3 ce lieu là 
cil [r es-diaud, & comme îl cjî proche de fa Ligne E‘- 
quinoxialJe, les iours font prefque égaux au* nuits, la 
terre y eft fort fortifie, ou Ton y voit toujours le Prin¬ 
temps, les arbres y font toujours rcueftus de leurs 
vei dures, 5£ ont côt inudlcmenr, feuilles, fkurs& fruits 
i 1 Mer y fakbienconnoiftrc fcn fins &reflus, mais no 
pas fi plaincmentcomme en cettecofte. Apres auoir 
vl u l'aïpe&d vn fîfauorablepaïs, il ptintenvie â no- 
Hjc Capitaine dcfmgîcrdc l’autre cofté de l'Ocecan 
d luhiopic, pour aller vers le Cap de Bônc-efpcriince, 
nous pajTamcs proche fille de Jainte Marie Dagafta, 
& de celle de Martin-vas, qui font vingt degrés au de¬ 
là de la Ligne, nous ne fufmcs pas iniques au Cap de 
Bonne-efperance, nousfufmes feulement vers fille 
de Sainte Hclcïn^afîn d'attendre quelque VailTeaux 
à venir des grande* Indes car deftoît le temps* que 
les Navires qui senretournoient, Sepafioient par la, 
pour prendre des ratraichilFe ment, elbantarriuéacct- 
tc IIle, nousrcconnciimes que lesNauires que nous 
attendions a noient p allé, nous demeurâmes là deux 
tours ou ic ne vy lien de remarquables, que quantité 
de Loups Marins, qui paroifloientlc long delà colle, 
de bonne chaffc &'de bons eau, perfonne n’abite ccrc 
ne fort qu’a prendre des rafinichilïemens pour 
ceux qui nauiguent aux grand es Indes. Partant de là, 
nous fumes le long delà colle d’Àngole,& de Cùgo, 
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la nation qui habite ccrrc code fontNeigres, &; font 
rousnuds.fors vnepiece detoillede Coton, qu'il* 
mettent au deuïtdc leur nudité, plufiairs parrny eux 
n'en ont point du tout, pour fui liant noflre toute, anec 
déficit! de venir nu Chafteau de Mine,nous tromiaf- 
mes 1 Mode Jaint Omet, Stpaffames parla rim'erc de 
Lnfcnle, & de la au Cap Pedron,ottfe trouue vne très 
beile riuicrcj le lor g de cette cofte, &Ie pays qu'elle 
contient cft appelle ,1c Royaume de Monopotana ,a- 
p rc s no :j s t rotma fines le Roy aume de Ma tam a n, c n- 
fuiriCjCe luy de Congo, de la nous vin fines au Cap de 
Lope&comme nous fufmes fous ta Ligne E'quinoxia- 
Icjttous itonv?fmesvnebelle riuicre, qui fe nomme 
de Gaban,d'ou l’on voit leChafteau de Mine ,pofie- 
dépar IcsFiamans, vnpeu plus auant dans la grande 
terre ,ily avneinitie d or entre deux niontaignes, ou 
ks N aigres vont tratiaîl 1er pour rirerd'vn petit fa b 15 
jaune, par tu y lequel ic : rotin c la poudre d’or, & b les 
Portugais C ! e ^ fi amans trafiquent de cette poudre , 
du Morphtlj & quantité d'Ambre-gris, Se pour les \ j - 
tires, le traficqy cil de farine de Magmoc,dt] coufcoîi, 
tiuris,Désignâmes,du vin de Palme, du millet de 
plufieurs fortes, du bcftail, & quantité de vola tll t-s^iis 
cnr quamité de beftes fau ua ge s, comi ne Lia n n,t i grès 
Ours, Onces, Chameaux , Ëkphans^Pacaus,anima 
nui produit Je Bcfouarr. Panthères, finges ,gucno.i?, 
^quantité d autres atiïmaux, pour Icsoik-iux, ils ont 
pci roquets, periques, tourterelles, poule-pintades. 
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nombre doi féaux marefeageux, Aigrettes, S; Autru¬ 
ches, cette natiôee fait touii ours la guerre & font cô- 
tens lorsqu ils rendent leurs ennemis efdauea parce 
qu’il en retirent du lucre en les vendant aux Portugais, 
tiuxluifs ,&aux Espagnols, le fquels ils mènent dans 
le Pérou, travailler aux'mine s d orfi£ d'argent, il 1 cm- 
b le q u e la :n a le d ietion d c D ic u, (bit tôb ce fur cc s na- 
tiousiimLiageSjOuis qu’ils ne font éclairés de îaPoy,& 
de laconnoiffanec de Dieu, qui permet qu'ils foient 
efcjaucsà toute aim e nation, St font battus & tourna ë- 
rez dcsDCmons, vivant en des déreiglcmcns étranges 
i omine eii leur nature, Usiont tcllemër brutaux qu'ils 
Je mangent les vus & les autres, & toutes leurs actions 
rclemble plu (toit le brute que 1 homme. 

le laide ray a parler de toutes ces cil-confiances, & 
reprenant ma route, ic dîray que partant de cette Rï- 
uicrede Caban, nous fuîmes nous rafraîchir a i'Iilc 
de faind; Orner, que les FJamans po fie dent: de là nous 
fumes à l'Ifle oelprince, appartenant aux Fiamans ,dc 
h à l’Ifle de FernandeboSjnousapprifmes en cette Ilie 
que deux Nauires Espagnols, au oie ntpafle proche îa 
riuiercde Camaronas, Ef qu’ilspourroieut eflxe vers 
3 a riuicrc Ddlc-roy, a defleind’achepterdcs Neigrcs, 
pour mener dans les mines , aulil-toft cette nouuellû 
a prife,no(lreCapitainc fit leucr l’Ancre, &luiuaiti no- 
fit e route Tes Nauconniers me montre têt vn ïlle nom¬ 
mée Saint Bernard, laquelle eflrflôtante fur mer com- 
me vne mafle d efpongc, agitée par les quatre vents, 
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Orient, Occident, Jcprentrion& Midy^Sc ne s'cflor- 
gne Je la Ligne Equinoxiale* que de fix dégradé I'vn 
& de l'autre coïtés car comme citant agitée d’vu venr, 
elle eft repou fiée de fan contraire , fou refuge eit fous 
J a Ligne, ils me dirent que fort circuit cftoit de quinze 
lieues, produifant vue infinité de belles la nuage bd 01 ' 
ce bois d‘Ebcne,BreziI& BrezilJci,qucplulicur d eux 
n»c dirent y auoir mis pied à terre le n'en puis dire au¬ 
tres partïculiarités. Icreuiendrayàccs Nauircs que 
nous dpcrionstrouuerj nous fûmes iniques au Roy- 
a u me d’Angolc fans a prendre ou iis pourraient dire, 
la nous a primes par le moyen d vncanotdcNdgres 
que nous prifmcs ou ils eftoîent quatte dedansj dont 
l’vn deux par J oit bon Portugais , lequel nous dit qu 
les vailleaux que nous cherchions,alJoientprëdrc des 
viurcsSf desNeigresau Cap de Tref-puntas,auRoy- 
aume de Guynce , & qn’mfilbblcrnenr nous les trou 
lierions fi nous fuiuions cette route Jnconrinam noua 
co uni fines toute la colle, & venant a doubler le Cap 
nous dclcouurimcsles deux Nauircs,auprès dcfquui 
nous vin fmes mouiller l'Ancre, fvn des deux vaifleaux 
eftoit vne flûte Flamande, dans laquelle eftoicntks 
Neigres qu'ils aumem acbcptezjîautre eftoit vn Na ■ 
vire de guerre de vingt pièces de Canons, qui Iuy fer- 
uoitd clcorte, le l’endcmain matin, le iour venant à 
poind r c nousnous preparalhies pour l'aller ail. il ir, 
& comme ÎLap pcrçeurentquc nous chjflioi*,%^ur Juy 
il Icua f A ncrc,&fe mit eudeuoir de fede ftadrctdeui 
heures sefcoulercnt pendant noftrc côbnt, fit les feus 










K.e nt de MonpUtrt iop 

que fj [foieut ces Jeux N au ires, citaient fi grands qu 5 
rûuoir p'ftntdefpe rance que de les voir périr a l'vn 
l'autre, leur forces fc (entât inégaleà la noftrefît qu'a- 
pres a uoir reconnu leurfoiblefte il fut pour s’cchoüer 
proche le Cap d A polonias, & voiant quccétoit vn 
Navire ou il ny auoit que Soldats, nous labandonnaf- 
me & fufmes prendre la flûte, qui vient à noftre bord, 
fi toft deux coups de canons tiré s, nous fuines eftônes 
de voir tant de Neigres, qui citaient tous raids,onlcs 
eu (Te nt pris pour des démons, il y auoit feulemctpar- 
my eux vingt ou trente t-fpaguoif mariniers, nous 
enmerralme noftre prife de Neigrcs, qui citait au nô¬ 
tre de le pt à huit cens, iufqucsauCapde Palme,afin 
de nous rafraîchir, noftre Capitaine pritrefolutionde 
de les mener dans 1 er Itlcs de la Mcriquc, & fit mettre 
a terre tous IcsBipagnoIsala refit rue de quatre , afin 
de confiimer la prife bon c, te qui fauoriû noftre défi- 
fcio fur, qu il y aüoir beaucoup de de viures en cette 
fîuic pour lesNcigrcs,comme farine de magnioc, ris, 
millet,coufeou & de leau, ayant le vcntàgrc, en ces 
lieux li, les vents alûesfoufflenr toufiours nous arrï- 
uafmes en peu de tëpsàlaüatboute, Ifte habiritée des 
Angloîsj ou nolb cCapitaine en vendit vue partielle* 
iaà la Martinique & a la Gardcloupc, habitée dcsFra- 
çois, cuti en vendit vue autre Panïe,&de là,à Saint- 
Chriftophle, ou noftre Capitaine venditle i eiie,ou la 
'■ cy font encore>, alors ic de (ce dis à terre arré- 
d am . occailion pour faire vn autre voyage, dont 

i enferay le récit ey !u itte. 
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fait en Mer, 164 - 1 . 



a propos pour Je dclir que i aïoü de 
rcuoirvnc autre foisk Mer, ie fis resv 
contre d’vnc Fr egatte de gu erre qui amua a la. colle 
de cette Iile, quiauûitdeiïein Je parcourir la noutiei- 
IcEfpagnCj & comme le Capitaine prit quaatiréde 
François, ic me mis de k partie, ou eftant tou5 difipo- 
fez le, dix-iéprieime de May de l'année i<5.p, tous 
filme voile dcpafTantcs entre l'Ole de S. Croix, S: !.i 
Ncgade ,Scde b hou-, finglallucs tout le long de Hfl - 
de Porterie, qui eil vne des premières liks du Pet a-11 
habitée pat les lopagnols, dans laquelle ce crouuc 
minedor,Stertvne des forte place de tout 1. r ;ovi 
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pour fi tin.tnt roflre route nous cou ru fine s I; long Jelx 
colled vncgrande Illc appellée 1 Illc Efpagnolc ha¬ 
bitée au; fi par tos Efp g.sois, cil- a trois cens licücs 
de tour, ilyadai si :dlc vue & grand Ville, rcucftuc 
de quantité dcFcr te relie, fou nom df Saint oomingue, 
tout Je tour de cetelfic, cft rcmplydc Bourgs <k de 
Materics, ceux qu i tiennent ces Matcrics font ci- 
c?a tics au noy <Fe [pagne, auquel chafqüe ma ce rie doit 
par iour vn cuir de Boeuf, ces gês là font malfaiteurs 
c: gens de mauuaifc vie, qu'ils mènent enccs lieux là, 
pour en tirer du profit, au lieu de les exterminer,le 
Roy leur donne c’eftauantage ,que fi quelqu'un d’eux 
tuent quelqu’vn d’autre nation, & qu'ils apportent la 
telle deuant ceux qui ont la direction de cette confie- 
queticc il cil defliuré de fichu âge, cela fe fait pourcô- 
feruercccc Meà I obeyjTance du Roy d'E (pagne ,tous 
les ans cinqualitésdn.mines qui foutvne veueuë par 
toutes les marc ri es, pour y apporter l’ordre requis, 
■?%: tenir tous (es gens la eu bride,& pour delcouurir il 
d’aunes natîôs n'bntpointdcfcëdus,routeslesnatiôs 
qui y de fit cd eut hors la leur, ils le s appel lent Roucca- 
r.icr s,cére Hle e£l grandement peuplée de bcftail, co¬ 
rne de BdnufsjEourccauXj chenaux (à images & autres 
animaux en nombre, ceux qui defeerident eu cette lilc 
pourchafier 6; faire des cuirs, & font contrains de ne 
manger que delà chair qu'ils ruent, elle cil fi excel- 
lintc, que quoiqu'ils en mangent toujours fans pain 
de autre a limant, ils ueu font point incommodez, tel 
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y cA > il y à plus de neufou dix ans,qu’il ne c'eftnourry 
d autre aliment, lors qu'ils ont fait du cuir, ils le por¬ 
tent à la cofte & le trafiquent auxNauîrcsFrançois,ou 
Holandois,qtii y frequantent fort, les Boucaniers fôt 
leurs boucans, le long de la coftc de ccttc Idc, du de¬ 
puis leCap de Langano,celuy de SaîntRiphacl,cc)uy 
de Cabron,çcîuy de France, ccluy de Real, iufques à 
celuy de S’aînt Nicolas,cotre leCap de R^al, le trou- 
uc vue petite Iile qui fc nomme la Tortue , polTedcc 
par les François, & là lèvent rafraîchir cous les Natu¬ 
res deguerresFrançois,quifont la guerre à ceux dVL 
pagne dans le Pérou, i J fie fa it euccttc 11 k, quelque 
peu de cuirs, & Tabac, du Cap de Saint Nicolas, Ton 
vientà celuy de Tibron,ou i] fc trouuc vnc petite],le. 
entre-deux qui le nomme la Gonnaue, clic n dt lubi ■ 
tee (monde quelques Maicursou Boccanicis,qui n y 
font que paltagers, quittant le Cap JcTibron, on 
court Jelongde la bande duSü 3 pour aller à la V iSic Je 
Saint DomiriguCjily a quantité de delcentc facilic au¬ 
tour de cette Me, Premièrement , 1 c GoNhc de Sal- 
mana , 1 e port de la Plate,le port Ifabdle, le Monte 
thrift, le Canip-dcIouyTe,lc porc Margot, le Borgne, 
le bois Ste r Anne, tance de Vaudroc, Je Cap Rouge, 
le grand Marigot, lariuicre de Rare,lance duMaihci c 
Jariuicrc dcsNcigre, Lormejc portaî‘Epîc,lcs in ss 
RiuiercSjla rfuierc J'aide, le port à Moufïiqucs, le port 
à I Efcu, leanRabel, le moufle Saint Nicolas, la vielle 
Plate-forme, lanouuellc PUtc-foimc, la nuierc de 
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Haine 5 le petit Paradis, le Porta Pimin, le Colidon , 
la riuiere de laPierre, les G onayucs,Sc. Marc, l'Efter, 
l'Aicahé , lesLatatiiera jleEouccaflinj la cayeCar- 
.'nerejle culdci’acq.lanceàDourdeEjLcauganCjlc grâd 
G ou ave, le trou à Iean Rouget, le petit Gouavc , Mi- 
ragouane, les Baradefs, lcsCayimites,la grade Ance, 
la riuiere de Nippe, qui eftla demicre dtfeentcou les 
Eoccaniers ont a pris dedefeendre, ceux qui habitent 
cette Ifle, ont vn contentement indicible dans la poû 
ceibon qu'ils ont <J c tant d e fortes d'animaux, toutes 
fortes de fruits excellent, &pour recréer leur v eues, 
ih ont quantité de fleurs, qui énuillentcettc terre de 
mil N- mil couleurs. le feray d'iftinétïon en fuitte des 
animaux, d es arbre s & des fleurs,, 

Quittant cette Pic icparleray d’vne autre q ui eft 
fort longue, & à de circuit cinq cens lieue s, elle fc no¬ 
me Couuc, en langage Efpagnol, 5 e d autre la nom^ 
ment Cube, elle cft ornée de belles Villes, Bourgs, 6e 
villages,elîc eft mieux peuplée, que neftla Vielle Et 
p i g ne,tio a s canton ma (me s toute ccte If 1 c,Sc comme- 
caut parle Cap de Mcfsy, Scpourfuiuant la cofteàla 
bande du Nord, nous trouuafmes quantité de cayes, 
ou il y a trc^mauuaîs abordage, pourfuiuant noftrc 
Lite noustrouuafmes le port de [principe,qui eft vne 
belle petite Ville,partant de là,nouséuitafmesle caye 
de Sjl, qui cft crcs-dàgereux ,&fufme au port de Cu- 
be, qui eft vue belle V illc,reveftuë de bonne fonercl* 
Je ; tic là, nous fufmcï a la riuiere au Raua ,dc la à ta 
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Baye de JaîntNicolas,puis à Mamtas, quieftvne 

grande Ville bien peuplée , £; ou l'onTrouuc quantité 
de marchandifcs,edrc place cil; très -forte, quittant cc 
lirtvre nous fufmcsala Ville de la Havane, qui cflfei- 
rucc à l'a vintage auec de bonne fortereiïc, vn [ ïavre 
fort facile à aborder, S: fans danger, ce tic lileeft ki- 
tuée preique ious le Tropic, de Cancer, qui eau(c que 
jïiiry cft toûjoui s tempéré, au port Ma ri en, ou eft vue 
petite ville que nous quitufme s, pour aller au port 
Puercosj ou cft au (Il vue petite Vi|le, enfuitre nous 
trou ua fine le port Organe, qui cft vn Bourg bien peu¬ 
ple & trouvafincs proche du Cap faint Authon,vnc 
petite Ville qui fe nomme jCartoquerios ,auancée vn 
peu en terre,fcCap cft prochede Jacoftcde Campcf* 
che, de fa à la bâde du<5ïi, ou nous trou un (nies Je Cap 
de Concilias, tout le long de cette cofte ,i! va forces 
marefeage ou font quantité de Palauuicrs, proche 
de Li cil vite llle, qui fe nomme l'Iflc de Pinos 3 qui cft 
Iiâbîiee paV les Espagnols, qui fe noramem Mulâtres, 
delà, au port de Triniias, ou cft feituée vue grande 
V i. le,& auprès d’ice lie cil vn pctitcolfe, appellera • 
g a &dcla,au S.Efprit, qui cft vncpcrireVille.,pubno' 
rrouuafnies Jariuierc de Cana, fort grande,Je long tic 
laquelle on y voit de fuperbes biftirnens, & quant ire 
de grands N a vire s, de la nous entra flics dan s le Golfe 
de MancaniIa,ou font trois hellcsritiieres, l'vne le no¬ 
me Tnane, vue autre Ja riuiere deQuantc, I autre de 
Luno/iiï, il s'y baftit quantité de beaux VaiÛeatiX,ik les 
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r luîeres font bord ée$ d e plusieurs Villes , Bourgs , & 
villages, quittant ce lieu fi agréable, nous vinfnies au 
cap de Crux,&àla rîuicre du grand Saint-E(prit, puis 
poustromiafmesvn petit Golfe, cjui Te nomme Vama- 
ciiidajOu cil baftie vne grande Ville bien forte, bien 
habitée, & vn bon havre, en fuitte nous v infines a-la 
\' il le Capitale de Couue, qui fie nomme Jaint Yague, 
cette Ville eft fort grande &marchaJide 5 &dans icelle 
on y bat nionnoye,commcdans celle delà Havane, Se 
les Vaiifèauxqui viennent delà grade terre du Pérou, 
p ifTe par là, & traitent de route forte de marchand lies 
^uîrrantccte Ville,nousfüfincsà l'iilc de laIomaïquc, 
q.ji a cent lieues de tour elle e if habitée, par quel ]ues 
Elpagnols mulâtres & moteurs, elle efl tre.vbellc & à 
de bons ports, nous fifinesdelccritc au port Saint Au¬ 
dio inc, qui e fl à la pointe de le fl, puis courir au norr, 
nous tou u a fine trois belles dcfccntcs, ou font de bcl- 
les Anecs de fable, ou il ie trouue quantité deTortuës 
de Mer,nombre de Caycmans &CocodrilleSjlapre¬ 
mière defeente fe nomme de Lantàüueft vue petite 
riuïerc,vne autre s'appelle de Melliîa,qui cflvncgra¬ 
de Alice de fable, & autour d'icelle dais le s bois, i! fe 
••nue force brcutllct, & bois de Lettre, l’autre fe no¬ 
me Seuilk,& proche de lie dans les terres, on trouue 
bourgs, villages & matciies, de là au Cap & portée 
Neguila, qui c fit la findeflfle, oueftvne petite Ville 
ornée d'vn fort, proche de la font doux petites Ifles, 
qu ils appellent, les Cayemans,ou il fc prend quantité 
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de Tortues de mcr,& forces poiflfons appeliez Lamâ- 
tins, fort gros Sdôgde douze ou treize pied s, fa chair 
etl de mefme gouft que celle d'vncochon,^ de m:me. 
couleur, il fetrouue eu ces lieux là ^nombre de Coco- 
drilles Cayemansôfi quantité deLczars bonsamlger* 
qui font gros comme la jambed vnhomme,ceaaüb 
maux viennent pondre fur Je fable au bord de la mer, 
leur ponte cft de vingt-deux ou vingt-quatre oeuîs, la 
chaleur du Soleil les fait efclore comme ceux de tor- 
tiiësjles eayeinans5t cocodrillcs j vicnncc h puilfkns, 
que tel y en a qui eftplus gros qu'vu hotneôc long Je 
quinze pieds, rcueillis d cfcailleh forte,que des bales 
de moulqtiers ne (cauroienr pénétrer au rrauers, ils 
hante les tiukrcs deau Jüuce,&fc lai Ife aller tout. m 
fi qu’vu morçcau de bois,flottant, & font h fînsque le 
tenant rou fours près Inbord des riuitrcs, lors que les 
Boeufs la uuatges viennent pour boire, ils les fa ifilient 
au me ufle, .fie I es tr a inent enlcau , pu is I es de uorc, ils 
ont la seule extrêmement grande, armé de J eut s très- 
aygucs^& tout au contraire des autres animaux, leur 
nniidioires inferieure eftimmobilejficlafupericure I 
k mouucmêt,i U courent apres les hommes pour les 
deuoier, ils ont vnc 11 grande odeur de rnufe, qu ils en 
infede la ou ils fout, fit c’cft ce qui caufc qu'on lesdci- 
couurc. 

Courant la bande du Sü,nous fufmcsaucap de 5ab 
cum, ou il y a forces bans, battures 6c cay es, de la au 

port Miasjûu il y va petit Golfe, & vnc petite lile au 
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milieu, dans laquelle cil vn petit havre,qui fen de re¬ 
fuge aux. Vailfeaux, lors qu'vne tourmente les agitent, 
iiy à y ne petite Ville dans cette [fie, qui fc nome Chrî- 
ftan, celle Me eftla plus proche die la grand terre du 
Pérou ,fc de la Ville de Cartagenc: ic mitre ray en- 
Vuiuantde la qualité de toutes les Mes du Pérou : elles 
font fcicuéc dans vu climat bien tempère, le chaud 6e 
le froid n'y agirent que par vue douce température,il 
y croiftroitquititede bled de raizins s'il eftoir permis 
(Ven planter & fa mer, la vigie pourrait rapporter 
a. ou rroi- fois l'année, pourueu qu elle feuftbien foi- 
g.icc., mais le ftoy d’Efpagne ne le veut pas permettre 
pai-ce que Vilcueilloienicn ces Mes tout ce qui leur 
ieroit necclTâiic pour les faire lublifter ils ce paie¬ 
ra ient bien de ce que les Ville? d’Efpagne leurs apport 
tentjgc cela leur pourroit donner iourafaîre vncrc- 
uoke 5i le rendre J'onueraios: Le Roy d’Efpagne a le 
foingd’y enuoycr nombre de VailTeaux qui leur por- 
tent des vîntes, principallcmcnt vin d'Hpagne, via 
de Malgu e, Parochemene , Mat vaille, & de toutes 
•o f te s de liqueurs, ily enuoye aulfi de la farine pour 
faire du pain, mais il y en enuoye fort peu pource 
quilsfontdu Magnioequilcurferea faire de la Cafa- 
vc, on leur porte aufft de toutes fortes de draps pour 
leurs faire des habits, pour de la chair & des fiui&s 
ils en ontdctoutes fortes. 

Leurs Villes & leurs îardins font renfermez de 
Grenadiers ScCitronuieis, dedans leurs Iardins iis y 
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font de la Cochenille, du Gattîmalo, du LinJigo, du 
Gingembre , du coton, nombre de Sucre & de Lt ca ni- 
fice, ils font nuili force cuirs de boeufs, cesgeni là on: 
ouanihéd EfclaucSjNeigreSj&Sauuage^ qu'ils voue 
accepter le long de la colle de Guinée, ]’Or& J'Ai; 
gent pttrmy clï cfl fort commun, & tel qui fait du 
Sucrerfoferoit faire de la Cochenille, ceI li y qui fait 
du Gîmgembre n'oferoit faire du coton & aiufi du 
relie : Ils ^auent ce qu'ils doiucnt donner au Roy par 
chacun an: il y croift quantité de bois de brezil, bots 
de Lettre, bois de Æoze, & quantité de bois d Acajou 
dequoy ils font leurs bafti meut s &dc petites Barques 
caneaux: Et ces petits vaifTeaux font faits d’vn fcul 
tronc d'arbre ,& s'en fer tient pour aller dans les Riuic- 
res, ces Ifiesfentmontagticufc,Sî le veni y fouflc i ; û ■ 
jours dVn même coîlé,le s orages qui s'y fbt & les fou¬ 
dres quîy tombe,y font il vchcmes que tout en ttèble, 
c cfl; ce qui arrme founent, Si font fujettes au tremble- 
rnensde terre, la mer n*ya pas grands fl usinais les ma¬ 
rée s, courent portent félon Je vent, ce qui caufc que 
les Natures ont bien de la peine a louuier au 1 ent, :r 
traicteray cnfui'te de h grande terre du Pérou, Si 
commenccray par cette fameufe Ville de Cartageae. 

Cette Ville efl la première du Pérou, fcitucea Ja 
hauteur de dix degrezaudeça de la Ligne,c'dl UCa- 
pitalc de tour le Pérou,le Vice-Roy y fait fa demeure, 
& Je Par lé met y eft eftably,I‘on y bat monnoye ,& les 
mines d'or & d'argent en ion proches, qui font dans 
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] L '.s monta Ignés de Bont!c-aumnrc,cfloignée feule¬ 
ment de quatre vingt lient s de la Riuîerc de faîntlean 
d‘Aman qui cft tres-grande, ou entre ai Je ment tou 5 
les VatlTeaux & Gallions d’Efpagne qui y vont pour 
v! : e !cr la Plate j qui eft de l'or & de l'argent qui 
fort J ci mines ,ily a quantité de Marchands qui v ont 
des Ncigres pour nauailler aux mines, chateun 
dcfdics Marchands marque tes Neigres dyne Eftampe 
a feu afin de ksdifcerncr&coiinoiftre d'au ce les au¬ 
tres & chaque Marchand a vn homme pour corn man¬ 
der a tous ccs gens, en cas que quelqu vn ccvoulcuft 
rebeller ,1e commandant luy peut donner vn coup de 
piftolet&lc tucr,& puis apres le fait mettre par quar¬ 
tiers & s y celuy a qui il commande de ce faire ne le 
fjit il 1 iv fera le femblablcjÊic'efUinfi qu'ils exercent 
la luf ce enuers leurs Efclaucs, afin de les tenirtou- 
jours dans Icurdebnoir^totis les matins cliafqne nom¬ 
ma leur fai r battre k tambour pourlcs alTc.mbler & 
le in diftribuerdc la farine de- wagnioc auec quelque 
peu de chair ou autre 1 petite commodité pour leur 
journée, puis il s entrent dans les mines pour trauaÜfcr 
au Soleil Jeuant,&chacun d'eux portent vnc petite 
Manne dans laquelle ils portent leurs v jures,& le foir 
ils rapportent dans la me fine Manne la terre qu'ils 
onts peu miner & la portent dans le Magasin du Roy, 
ou font les CommifTaircs qui prennent le compte des 
Keigiesde chaque Marchand, & chaque Comman¬ 
des retient vn billet du Commiflaïre pour reccuojr 
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leur argent, à Cartagcne ou à Portevele, iîsontvne 
rcalc de huidtjpouF chacun Neïgre par iour s'il a triât, 
comme fouuent il fe rencontre que la mine enfonce, 
fur les efcUucsj ils font perdus pour les marcha!] Js, & 
la perte en eff affez gràde,chafqueNeigrc courte au 
marchand deux cens pièces de hui& , dans tes imga 
fins, il y adesrafineurs, qui fc parent for & l'argent, 
d'auecla terre, puis le conumiftc en plaques, barres, 
& lingots, qu'ils font porter fur des mulets, au bord, 
de la îiuiercde Jaint IeanDarrian, puis Icmctunrcn 
de petits va idéaux, & les mer.ët àCartagenc , p allant 
Je long de la terre du Golfe du aabe,ils emportent au f 
fï à Porte vele,&^eux là partent au CapDarrian, le 16g 
de U terre , iufquesà lariuicre Jaint François, au tr a 
tiers d'vnc petite Ifle proche de la terre, ou les grands 
Vaifleauxne pcuucnt aller, tour le long de la cortc du 
Nord, il y 2 nombre de Villes bien fortifiées, mais du 
coftéde celle du Sù, il n y en à aucune , parce que Ies 
VaifTeaux n'y pennée aller ,& s'il y enauoit quclqu vn 
il faut qu'il ail le paffer au dertroitdc Mage Tan, du de¬ 
puis Porte vcllc, iniques à Panama, qui eft de l'autre 
cofié de la terre, ilnyàpas plus de vingt ou trente 
tic des toute cette terre clt bien habitëc J &principale, 
ment iufqnes au Golfe de la Floride- 

Partant de là, nous fufmc s le long de la cortc, iuf- 
ques auCap de la grâce de Dieu, dans cette route no 
trouuafmes deux petites Iiles, donc fvne fe nomme 
Saint André, Sc l'autre Sainte-Catherine, elle font in¬ 
habitée, 
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habitée, il y eroiffc, forces bois de BreziJlcr, il s y trou- 
uedes Tortues & Carrées, &qüantitéde Lezars, par 
tant de la Baye , qu'on appelle Onda ,nous fufaiesi la 
Baye de CarwgCjOu cft vue belle Ville qui fe nomme 
du mcfiuc nom,celte Baye etl dangereufe, pleine de 
bans de bat turcs & tic roches 3 qui caufc que les Vaif- 
fenuxny peuuent aller, ils ontdc petits canaux & cra- 
uancs, dont ils le feruent pour trafic quer le long de la 
çofte du Golfe de Hondour,qui commence auCap de 
Cameron,&àccluy de Houdaros,ce Golfe cfl plein 
de petites Illcsque les fifpagnols appellent Baxa, il y 
a deux I fi es, qui fc nomme de Mcllan, quatre dcQuan- 
tia ? Jcux de Cayama,feptdcs Vtiles, pourfuiuantno- 
ftreroute, nous trouuafmcs IcstroisCapts Hutîtas, 
ou font crois petites rilitcrcSjdotit fvue fenômeVIva, 
vneautre Eaxo,&l'autreLapiche,ccftle commence¬ 
ment de la cofte de Gatimalo , ou le bon-ïndc,deoa- 
timalo,cefait totalelôgdc laeofte,tantduNord que 
du îu, iufques au Golfe de Duce, i! fe fait du Gau- 
malo, du Sucre, & Tabac, Si l'on y coupe quantitédô 
£ impefche & de Bre zil 1er, & bois de Lettre , ceft 1 a 
fin delà nouucllcEfpagne,vous verrez en fuitte le nom 
dej dcfccntes&port5,quifontlc long de la code de 
Campcfche, 

La première eft le colfe, de Canaîos, qui eft le cul 
de fat, de la coftçde Gatimalo, dans lequel il y a de* 
J fie s, f v ne fc nome ilbo, qui à vingt lieues de tour, in¬ 
habitée, il y a auffila Baye de Cheminai ,oual entrée, 
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d icelle,font d'eux Iflesjvncfe nomme Zaratai^Pan- 
toyas,ces lieux font fortsd angereux, acaufe de qui¬ 
nte de roche s qui y font, il y en à aulfi vue quan apcl- 
le,Caiiz:umcI > quiàde tour enuiron trente lie lies, vis 
avis d clic ? du côte de la terre il y a Ync pake nui; • 
re qui s'appelle Valladoy,ily a aulfi le Cap de Cauto- 
die,qui cft la pointe deCampcfche,aucft]cnrr Je 
Muchere paffe le long de quatre grolfes roches en 
quittant ce cap, on court a îa bande du Nord, puis on 
entre dans le grand coultedc la Floride ,tl y à deux e i 
iree pour y aller ,Vyh depuis le cap de Cotoche, Uil- 
quesà cehvy de faim Auton, dcl'Iflcdc Couue, vu 
autre depuis lecap S« Auton, iniques au cap de la flo¬ 
ride , la premier entrée e ft bien large de trente lieiiesj 
&f autre de cinquante, en tous ccs lieux là, on y peut 
faire defeente, tous les Nauiresqui entre danser : ol- 
fc, n en fortentpasaifement, parce que les vents A- 
lixesfouflcm toujours dans fonemboucIuire^U forme 
de ce oolfe eft toute rôde, & a pour le moins fit ou 7 . 
cens lieues de cour, le long de facoftc font de belles ri- 
mères, des Bayes, & petits Golfes,depuis Eftuandiu- 
lus, iufques au cap de h Floride, ou Ce trouue la riuie 
rc de Paoco, grande comme h Garonne,il fonem¬ 
bouchure, eft vue petite Ifle habitée par les Saunages 
Floridicns, cetteIfîceftfeituéefous ieTropicque de 
Cancer, proche de la font les riuiercsde Aunruk.e, 
vne autre, Momenhas s &fautre Palme, & fumant cet¬ 
te code on trouue la riuicrç des Efcoud ides, celle de 


* — — _ - -----J 


















Rentde fMtnptMiii 



U Magde laine, celle delaBrauCjceJledeLorCjIe cap 
de Monta nas, lariuicrede Maman a s, la grande riuie- 
redu $iiat-Efprit, quia quinze lieiiesdc large, &qui 
à enfonembouchure vnepetiteIfie appellce Auftal, 
fur laquelle viennet s'appuyer nombre d'oifeaux, puis 
on trouue la riuîcrc de Canaucral, celle de Flore,Da- 
gdosjde Micc,dc Gôforte, Appellaclie,& toutes Tes 
riuiercs font petites, il ÿ à tout le long de cate colle, 
douz.e petites 1 il es dans icfqLielies hantent pluficurs 
fortes d'oifeaux,pour fumant cetre rptue,oncroui:e la 
grande Baye de Mirado,large de foixame Jiciies, ou 
font huit petites Iflcs qui fe nomme IcsPhilîpincs, au 
milieu de ccttcnayeily àvneriuîere qu’on nomme S. 
Pierre, le long de laquelle habitent les SauuagesFJo- 
ridions, enluitte efUa Baye du Saint-Efprit, plus peti¬ 
te que [ autre, ou font fix petites Ifles,eitfuitieonvient 
à la Baye de faint lofeph, & à Carlos, qui font de mê¬ 
me grandeur puis on va a Saint Iean de Ponte, qui efl 
pour le moins de vingt lieues auancéc dans les terres, 
puis ontrouuete grand cap de IaFloridcjqui efllccô- 
fin de fc grand Golfe, il s'y fait fouuentdcs tempe fies, 
le vent les marée p ortent toujours a terre, ce q uï 
c au le que lesNauiresnyofcnt entrer fi facilemcr,cc'ft 
le in jet que ces codes ne font habitées. Au deçà de 

la Ligne, depuis les vingt dcgrez.,iufquc à trente, le 
mperammantycftfi bon, qu on y pourroït faire ve¬ 
nir Blé, Vin, fie y planterlegumescômecnlanouuellc 
E (pagne, il y a de beaucoup de forces d'Animaux fau- 
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nages, & plus de volaille qu'en d autres endrobs, ce 
que iay remarqué fout quantité de coçq$&, poules 
d inde j qui ont leur vol aufli libres que les autres oy- 
feaus ,ily a nombre de poules pintades de Bœufs, de 
Pourceaux,cbcucaux J cTafiies > cabris J &le long delà 
colle il y a des Tortue, du Lézard,Se pour le poiffondii 
Lamentin , quantité de Cayemcnts & Cocodiillc* 
le traitteray en bitte de l’humeur des Sonnages, 
Floridiens, qui ne diffcrenteitriendesThoncyancs, 
ayanspius de be^ninitc que les autre Sauuagcs, il 
ne font la guerre à perforine, parce que leur cIten- 
duc eft bomcc de b nouuellc EÇiagnc, du codé 
du Su Sc de Taure cofte delànouuelle Angleterre, 
dunorr$oufcmt les Virgines, il rfoferoients’cfleuet 
tiy cfvn collé ny de Tautre, d'autant qu’ils fer oient les 
plus faibles, ils ont la peau fort rouge naturel le ment, 
ils ne s ont fi volage que les autres nations, ilslé nour- 
rilfcnt de ce qu’ils prennent a la chalTc &a la pci ■. 
ôrnefc mangent pas cômc font les autres,Ms couu ont 
leur nudité dVne efcorccd arbre,ou de tüille Je Co¬ 
ton, il y a plus de raifbn dans leur luflice, & dans leur 
Mariage , quen celle des a titres, ils a do rent le I IL 
&quâd ils meuréi ceux qui fût les funérailles, mené: 
grand dueil & font grandaismais ils n'cmcrr ci point 
de viuiis auec euxny aucune harde, ils ne font dapge- 
reux que quant ils lüiuyurcs,iequiteray de parler de 
fes Sauuages Floridiens, &parleny du pays des Vir- 
ginc s ou nous fufmes porté par vil coup de vent. 
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Nous apperçûmes vu Ifte fort longue & fort balle 
de terre, fonnom tft Miubre, les Saunages y viennent 
parfois* la pcfche, noftre Capitaine fafchc de ce que 
nousn'auions fait grand ta ptu repayât pris que demi 
petIr ca barquesjchargée de Gingembre & de Tabdc, 
de MantaîgtJc,noiJscLifmcs grande peine à for tir de la 
coliccar perdant leuer l'Ancre, vncoup de vent nous 
pritjqui nous fitdefnucriufques au cap de Sert,vn des 
premiers cap deV irgine,ou eftac à couvert no* mouil¬ 
lâmes.l'Ancre attendant le beau temps, nous y fuîmes 
huit iours> & pendant ce temps no lire Capitaine aflt- 
ft e de quelques vns denoftre bort,dcfcendit à U Ville 
de Chartefort, ci ou ilsapporterent du pain&autres 
prouvons,nousdifantque ce lieu là, efb bien habité 
par les Anglois,& y a des Vîlles. Bourgs ,& villages, 
vnfejour très agréable ,cere habitariô neft pas moins 
dtdefécc ny moins habitude que celle des Êfpagiîols 
en la nouuclie bfpagne, huit leurs expirez, vu vent 
nous fut fauorable, qui continua ïo. ou rz.iours, 5 £ 
nous fit defcouurii deux belles & grande Illes du Pe¬ 
rd u, î’vnc qui lé nomme Lucayoneque, l'autre fa 
Cicatce, grande pour le moins de quatre-vingts ou 
cents lieues de tour, ti es-montagneufe clic font îpha- 
bitec, continuant noftre route, nousdefcouurifmcsla 
Baibade, & patfanr outre au vcntdcrjfle Saint Bar¬ 
thélémy, nous vin me s prend.e terreà Saint Chri- 
flophle, d ou nous citions jparty, noftie voyage fut 
dénuiron, quinze Mois. 
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L’OCCIDENÎ, EN itfiff. 

N SOLD A T, à toujours bon¬ 
ne grâce j dedjfcourir des choies 
qui font de fitprofeflîon, le rang 
que h fortune Juy donne dans les 
rencontres 5f dans les Décalions 
ou fon ouvrage le porte, rend Ion 
témoignage fi ferme & fi affeuré, qu il ne peut paflTer 
pourfufpeét,ny qu on luypuiflc fournir de reproche 
vallable. 

C elfe raifort m'oblige maintenantde vous faire pan 
de la cônoiffançc que i ay.de tout ce qui s'citpaffë,dc- 
puislarriucc du Sr. Hegiefiqui. cftoitparty de Fh 1 ï , 
en 1 année mil fin cens quarantc~cinq t pourpredrc po 
fielTiondes Mes de l occidcnt # ic vous re^relencej ay> 
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■naïvement & fans aucune pafliontoutee qu'il a fa;td: 
entrepris, iulque à ce iour, ou vous admirerez les or¬ 
dres de la diurne pruuidêce, qui ne permet jamais que 
ccuy quî s'abandonnent lafchement aux crimes pu- 
=■ lies, ;■ ü ïc ruante;7,à !a violence & ai?x ranines, trio— 
pheniiiirolljmmanrjde îa vertu & de 1 innocence iniu- 
freinent oppr imec,clle iouff:c& endure pour vntëps, 
a ! 1 tinlaiuftice Diuine, renuerfe tout d'vn coup 
cestedesorgucilleufes & les précipité fi bas quil ne 
relie que lefcul fouuenirde leurs ch enfles, Si de leurs 
abominations, cette vérité vous paroiilra claire com¬ 
me le tour dans U luirte de ce d i feours, 

C eft homme duquel nous entendrons parler pay¬ 
ant autre but que d eftabJir fa fortune , au de fp en s de 
tous les habitansdcslflcs derOctidêcscflferuydcla 
uiolence,delacruauté&desrapines,comme des in- 
firuments indubitables, pour paruenir à fes întudes 
prétentions,& comme il cfloit da.ns vne condition, 
qu’il nercconoiffoir poînt>dc JupcrieursenceslfleSjtl 
fe promettent facilement impunité de toutes fes iniu- 
fticcsjce qui Je rendit ftfuperbe&fî infolcnt, qu i! fou¬ 
lon aux pieds touïes les côlidetarions , qui le deuoiët 
porter à la douceur &à la clemcnce, pour future celle 
qui le faiteient fléchir du collé de la cruauté & de la 
ttrannye, 

A Liant ion départ de Phraim, ilauoit tellement 
îitconnoiflrefeiddTcins,qu’il ne pafloîi dans l'opi- 
inondctoutle monde } que pourvu iniufte vfurpatcur. 
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vn petit tyranneau, vu homme quîdeulTeruyncrIci 
fujets du Roy, pour elle ucr fa fortune, cftant fortifié 
dans fesddïcins,parîapuiflan,ce de fesconforsÊe qui 
pour partager les de fp o miles, q l 'il remporter oit, & 
deuroit appuyer fa tirannyc, & la maintenir cnucts 
îousfic contre tous, 

C efte profomptionluy faifoit voir faconquefte, fi 
infaillible qu’il eut en même teps, l’audace & la témé¬ 
rité d'attaquerMcfîlre EJizur, l'ornement, l'honneur, 
& la gloire de ton* les Effrenois,habituez aux h des 
Ocddëtafles dele chargerd’oprobre,dc calomnies H 
dimpoflure$,pour le ruyncrde bictis,de vie de d hou- 
neur,&confequâmenttoutes les fortes t efte s tîesïiles, 
qu’il tu geroit capables de re lifter à tes pernicieux de* 
ffeins, il ne fe traitait pour lors dans fon Confcil, que 
des proferiptions de baniffements ,de cudamnations, 
à mort, & de confîftarîons de biens ;Tous eei 
uoiem la réputation Je fes aifes,Juy fcmbloicntcflrc 
des veaux gras, qui failloit immoler pour en S. dre vu 
Sacrifice agréables à fes paillons & à fon auarit e. 

Et à meme temps que la fortune fiîfoit n'aiftrc quel¬ 
que obftade,quiluydiminuoir les'cfpcrancesde rcu 
fir, dansées ctitrcprifcs, ilseftok tellement tranfpovc 
de rage & de fureur, qu'il cherchait les moyens extrê¬ 
mes, de contenter fa paflion tyran ique, iufqucsà met¬ 
tre la telle de Meflîrc Elizur,à va certain prix d a:gct, 
qui feroit incominét 1iuré,à celuy qui luy appoiterotr* 
laquelle chofe à cflé pub lice par vu des Efdras, vndes 
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pTincipaux Confeillers, & par vn des agentsdeleur 
guerrc > qui refide ordinairement dans la Ville d'Al* 
mazar. 

D'abord qu’il fut arriuc en cette Rade (Il n eut pas 
l’honneur d’y entrer, ) la réputation quil auokdeftre 
ce qu'il cftoit cncflerjuy deffendoitladefccnte,ce 
nefl point aucc la violence ? la cruauté & la tirannye, 
que I on paruiauàiaconquefte de ce te Toifon d’or,, U 
prudence, la douceur & la modération, doîuent eftre 
le guide d'vue telle enrreprife,& non pas la rage ,1a 
fureurj ny lopprtflion, de fi mauirais principe, on 
lien pcuqtircr que de mauuaifes co no lu fions. 

Il envoya demander aufli-toft fa réception, y font de 
menaces, la crainte & le defefpoir, véritables effets 
de fes premiers mouuements', faifantpublicquesncnt 
cônoiftredequ’clicpalîionilcftoit agité. II tempefte, 
il fulmine, & protolle qu’iîna que des foudre s, pour 
exterminer ceux qui s-opofer oient à fa réception. 

Les habîtans de J’Iflc d'ornay, ayant vnc parfaite 
connoiiïance de Ion humeur, api es auoirmeuremen 
conféré I affaire, iugerent, qu'il ne (loi t pas raifonna- 
b!e, qu vn Lieutenant General de fj Majcfté Occidan- 
t aie, comme MefGre E'iiiur, dont la vie, l'intégrité, 
la bonne conduire 3 le smcriteSjSc la val leur, fort par- 
i dbernent connues de tout le monde,fur dépoffede dt 
fon o ouuc rne me ne & de les biens, qu’ils anoit acquis 
pour fubeifter à (es defpenccs, qu’il au L fait pour b 
i ubcifl âccYniuc rtc lie de toute s les Iile s, qu’il ny auoie, 
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aucune appannee* q uvn homme d'honneur q u i à e m- 

ployévne longue fuictc d'années, au ferutccs des Oc- 
ci dent au K, fut non feulement priuéde rccôpenccjmais, 
perdit cncores tout ce qui luy appartient prop riay tai¬ 
re me nr, que I ons'ciloîifcruy de moyés iniuftespour 
■ le depoffeder, qu'il auoic publiquement offencé fort 
honneur FauQcmct accu le, qu’on luyauoit impofé mil 
calonr ies & rail irapofturcSyddqucls il cftoit tuile*, 
qu’il en fut purgé,S; que le Roy enfuft eidarcy, quand 
à leur regard qu ils àuoiét tous vn grand interr cirque 
le Sieur H-cg-id ; n cftoit venu qu’addfeing, de porter 
les affaires de Mc(ficurs d'Emeraryjati plus hapt point 
de cruauté&de tirannyequelleffauoient encore cfté ; 
& qffi! eftoit Jeurenncmy, qui deuoir employer k fer, 
le feu,pour fauorffèr leur apprehenlîon,&que pour 
céteffet, il cftoirparcuxnomméj&renvoyé } q : ili 
u oient obtenus leur demande que fur faux énoncez., & 
fur sa publication des prétendues dcfpcncc% qu'ils no 
lamais faitcs&nc fc ront p j roi il r e,qu'i I ff efl o il r ail o n •• 
jiable que le Roy & tout vn public fuffet trompez,, par 
des gens, qui ne refirent que le fang&l'opprdiio 
•qu ils n'a voient point effectué ce qu'ils au oient prou. . 
que ce noutieau venu de note remettre lut îc tapis tuu ; 
ies extra-ordinaire s donc les habita ns le font j laine*> 
que et neftoit pas fins de s intcmiôs despredecdîeurt 
dc la Majefte, qui vouloir cffablir ders peuplap 1 e > de $ 
calomnies en ce pay s, pour iffoi bluffe s t mcmbdcla 
Couronne, quiny iont que trop fornique i impôt t ir 
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du lieumcritoit que l'on J'ïcvnc ample difeutiQn, des 
affaires prefentes* 

Tout cecy bien & meure ment agité, il luy cmioye- 
rent vn bonne itc refus, accompagné de toutes les ci- 
uilîrés inimaginables, le conj tirant deflire là demeure 
aütrepart, en attendant que f&Majefté toit ad ver tie de 
tous ces defordres, U quelle y pour uoiroit, proie (liant 
publique nient qu'ils cftoientlcs feruncurs tres-hum- 
blc de ties-bobcilfants Subjeta qu'ils lionoroïent & 
re(pédalent louueramemeut les ordres , mais que 
dans l’affaire prefente, il y au oit de lafurprife &dc la 
malice de quelques particuliers, dont ils en donne- 
roient aduis au Roy, ce qui fui conclus par vne voix 
confiife, erians de toutes parts, viucleRoy. 

Lon peut bien i Lige r par la portée de fapaffion& 
de ion ambition , comment ce refus luy déplailoit, Se 
a ceux de (bu Confeii, qui elfoient les principaux 
Mi ni lire de Tes pernicieux deffeins, entre Icfquels le 
Peiit Tamair fit porter dans fes fentimens, coramin- 
: : ■- au Capitaine Doiran de defeharger fou Canon 
j • l cire canaille qui crioit, viue le Roy, parlant ainfi 
desHabitans de l'Occident. 

\prescccy , il alla vers le qmrtierdesNazoen, 
pour les f immer de luy fauoriferla defeente, faifant 
ouvertement U guerre contre les fubjets du Roy, 
i um comme cette fommaiioncftoit inciuille, aufïi el- 
l ; inutile, tellement que tout tranfportd de 1 âge & 
defureyir qu'ileftok f il leurs enuoya plufieurS coups 
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de Canons, qui firent de grand îdefcr dre fur leur ter- 

resec qui les yrita de telle façon, qu'ils s’armèrent ii> 
c ont ï 11e ncap res pour le pourluiure&fc vartgerde cér- 
;c iniurcjfâa queMre. Eliiurjcs pria.de fe déporter Je 
cedefieing , acaufe du refpeél qu'ils portent amiov r 
iürerent&protefterentjque fiiamaïs ce nouucau ve¬ 
rni mettoit le pied dans I Iflcilsncmanquc.roientde 
lu y c n témoigner puiffàmrnantltfurrefcntimentj& lu y 
voy a nt toutes fes pour ffiittes inutile s s il s’en retourna 
daiisd lflc de Ferüt en attendant que la fortune luy fe¬ 
rait naiftre de nouueaux projets & d'autres moyens 
pour exécuter fes de fie in S, 

Dcliï mois ne furcnc pas fi-rofl cfcoulczjquil fe 
prefetua occafion, de fairenouucllc entrepriie, ii re- 
çeutadim dyne trahi fort) qinfebraffoît par Meilleurs 
les Mcrary Siautrcsjlcs Edu 1 - oublient leur deuoir de 
leur condition & des biens faits reçeus de M< ffirc Eli - 
zur,& de tous les habitas* en general^ par quelque s 
Officiers & habîtans mal affectionne au bien pi b lie, il 
fe trâfportcàincrnc temps versleur quai rier, accom¬ 
pagné dufieurSedciur, &enlcuercnt nuittammam le 
lieurs Eliiama j & Âbidan jneupucur de Mcllirc Eli 
zur,aucc des outrages Sf des indignité* les plus iidu- 
portables du monde, 

LcsEdrasne dormaient pas pendant l'execution, 
ils s'emploient pui Raniment à faire fouleuerles habi¬ 
tais & de prendre les Armes, ceux qui fonr prépares 
a fuîmes ce s traiftresj les afïetïranc de fa vi (Soir c 7 cory 
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rre cerne qui leurs eftoienteoruraires,en vn mot, ce- 
iloîtvncej deiordreque Fonenakiimab veu de fem- 
bbbIes,&cenouuea,u venueffcoick fourccSc J origi- 
nc de routes Tes broüilleries & confufions. 

le ne veut point parler de toutes les impertinences, 
qu’ils firent, lors qu'on le s obligea daller en Ephraim, 
rendre compte de leurs avions à leurs Chcfs,$cque 
trois ou quatre cens hommes véritables tcfm oints de 
leurs actions, les accufoiencd'cllrc les autheursde Tes 
enleuemês&de b reuo ltej&de tous les defordres cy- 
deflus mentionne; ,, alors ces Edrss publioicnt tant 
d imprécations, tant d'iniures & tant d'outrage, indi¬ 
gne de lur condition, des fermes iîcxecrables, auec 
u ut d'impudancc & d effronterie , qu'il n'y a chofc 
an monde capable de fe admet, quin encuftdc loreur 
Semai menant vous remarquerez, que tout- ce que ces 
habitaos leurs ont véritablement reprochez „ à efté 
vcnfîcparvne lettre efcrjpte& figneepar 1 vn dcsE- 
drai,envoyée de Hile de Hoye a Meilleurs les Mcrary 
dans laquelle eflcoceaue tout ce que ie viens de dire: 
Auiïï Dieu à confondu l'orgueil & lh ypo cri fie de fes 
Phariflcas,car toutes leurs imaginations,& rouslcura 
defTcings,quideuoient côccuoir des montagnes tout- 
tco entières, maisblufticc de Dieu,qui ne biffe rien 
d impuny^ leur i enuoyd des chaftimers propoi tion- 
nez à Icnor mire de le ur s crimes, yn d es Ed ras,cft mott 
Subitement,fans auuir le temps de parier, vu autre dci 
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Edras tomba, mort fous îa table dudit (leur HegicI das 
l’Iile de Fcrïl, fous laquelle il fut enterre;, &lcs autres 
qui ont fur vefeu, & principalement fc grand Edi as,va 
peu apres [es adhéra rts onteftes m3ffacrez& dévorez 
par des Lions, ils n'effaceront jamais ce te tache d'in¬ 
gratitude 3c.de malice, qui leur lier ont eterndiement 
reprochez. 

Le iicur Hegîd, voyent toutes fes prétentions& 
fes efforts rëdus inutiles, s'en retourne à Hile du Fcril, 
auec Icsîicupitcusdc MelfireElÆur,qu*iIauoitrany & 
enlevé comme dit cft, pour y elfablir lellege de fa ty¬ 
rannie, & exercer impunément fes violences, & fc s ra¬ 
pines. 

Les'Habitait* de flfle de Feriï,oiît cfprouuefa 
rigueur, & ont connu par eitperiance, qu'iïifauoit au¬ 
tre but, que de faire fa for tune aux def f j eus de tout le 
monde , Si par quelque moyen que ce fut s tes mefeô- 
tentemens Bi les mauuais traitemens, quil leu i redoit 
continuellement les ont obligé à lehayr,&fe mettre 
en dcffances contre fes opprcfïîonsfL'fes violences, 
finale me ntic chaffcr hors de ladite liles, le Gouuer- 
neurqui eft le iîeurSurizâdit na pas elle exempt, de s 
attainres de fonmauuars naturel, pédant qui) s eftoicc 
vuifïns, ils ont cfl:é toujours ennemis, îufques à C n ve 
nir am mains par diuerfes fois, tant qu i! feiendoit in 
fuporrabic, àccui messes que I on croyoiteftrc de 
■ fes amis. 

II elloit campé dans eétc Ifle, comme vn ÎJiipie qui 
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guette !és paJîa s pour le id efpoüilIcr,&pour leur ra¬ 
vir le bté 6i la vie coût en unble,t:ou5 lcsNajigatcurs 
Mardirmés & habicansjqsi auoict quelque commer¬ 
ce dansi ..'CciüentjODti etenty les effets de fa rage, & 
la fureur de io$rap!;ics,§£dc fes piilerieSjleCapïtamc 
Horsfon ,.y a palfv le premcier, on luy à pillé fonNatib 
re> fe ; marchand ifés,3£ luy mis an fers,fans caufe, fins 
fubjer n'y fans forme de lufllcc, & defpouille de tout 
fou bien & dé et luy de les Marchands, on le menace, 
de la corde, & puis renvoyé, il eit certain , nue dans 
cette violence, on luy àpris plus deccnt-miifrancs, 
tous les autres Maiftrc de Nauires & Marchands d'Al- 
rnazorjde Si la, de Vcfma, &d .mires ont cfprouués 
les me fines cruaurez, particulièrement \t Capitaine 
ïudc,qui cfioir forty de NiU, apres auoir efté mis aux 
fers la ns ra i f n, nv fins icauoir le lubie t, & re^ur pi es 
Je trois cens coups de battons, fit à elfe p il I6pr d'que 
de li moitié de fes mardi and ifes. . 

Les Marcha; ds & habita ns de lifte Dornay,oiitrc- 
rcccu de.pareils traitements,ou leurs à pille tous les 
hommes de marchand ifes que l'on leuisenvoyoitde 
Tîhraim, &l’an compte plus de douze cens milpefant 
de rnaichandïfcs,qiacron leurs à pillés. 

Les Ma: chauds O, km a• • 3 quoy qu allez de la Cou¬ 
ronne, cr >yâr:de trouuer Je la{cureté parmylesEiîfe- 
■i r ■ is, fe lotit i e Etc inopinément, entre les pâtes decc 
_• ap rauittanrjil 1er à pifetrok Namres chargez 
Je marchandées, & les à cruellement outragez. 
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Leshahirans de l'Occident, onteftés trairez 
dVnefacon, tour afj.it eftrange, faitparluy ou par 
ceux qui y commirtdoictdc fa part, le fangde l'inao- 
centn'a pointcfté épargné, iniquesà fairealTemblcr 
fous prétexte d’acoimnôdemcr.is, ceux qui deflc- 
ftoiét iityranic, & leur donner à chafcun vn coup de 
piftolct dans la tefte , en boutant a lafaute du Roy, 
b terre toute reuge dekurfangycrioic vengeance de¬ 
vant Dieu &deuantle Roy, & devant îesEtfrenob ,de 
eetre action fï noire, 6: fiépouuiiuablc dans toute H 
fie,I oneftoied peu afieurede b vie,que tel cftoit Icue 
Je matin,ijquinjèfp croit pas fe coucher au dur. 

Monficur Elkama,ncupueudc M c fil re .Elit ur ^uil 
auoitenleuc,comme ii à cftéditS; détenu prifonmer 
dans lille de Fcril, croioiî que fa Défiance, la conclu i6, 
do prifonmer de guerre , deuoient les mettre cn- 
qudqueconfiderat ion auprès deccBulier, pour citre 
vnpeupius efpargnc que les autres innoeêi de les a, 
tions,neluy donnant fur tout aucune prife fur luy, tout 
cela n’a pas empdehé, qu i! naît reçctt dcmauuais 
traitement & des outrages indigne de fa condition, de 
dans vn point que toute la nobJelfeàiuLTe fubjct,dc 
s’en refentir. 

Tous ces traits de tyrannie, d'oppreffion &de vio- 
Icnee, oui donné fubietaux liabitans deslflcsdcT '■ Ac¬ 
cident, de douter fi cette homme dcuoiicftrequ a. 1 Lüc 
Lieutenant General du Roy, fi pofledant cetrc charge 
à fimauuaistiUrCjdlc iuy deuoie feruir de protection, 

’ fie de 
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& di moyens d'auguemenrer Tes crimes 'entant qu'il 
i’en promettent plus facilement l'impunité, & fi le r cil- 
cianc plus couppablcs, die ne deuoit pas le redre plus 
puniiLtbles, fi vn p articulicr quiabufe Je Roy Sc vn pu¬ 
blie , qui à fait mourir de f* im& de mifere, par fes ra¬ 
pine s 6c opprefTions, laplulpartdes habîtatîSjOnt ré¬ 
duit le rc fie A vn fi grand t ro u bîc,qui me t la guerre en¬ 
cre les Gouuemeursdcstiks &lesfubicts duRoy,&: 
les étrangers quoy qu'ai ]lez de îa Couronne qui ren- 
yeifc 1er Lob fîdalufticc cftabliffantcnJeur place, U 
force b: la violence ,qui preferit Si emprifonne & cou- 
fifque, le bien de? plus Innocens, fans aucune forme 
de îufttccj qui faits diftinâ: ion de mérité & de condi¬ 
tion* outrage tous les fubjetsdüRoyjfe peut dire verh 
table ment fou Lieutenant ceneraî, il riy à pas plus d’a- 
parance que Juy, pillant tous les bieos des Marchand 
qui trafiquent dans les Ifics, guettans les patfans pour 
leur rauir le bien &la vie, qui vouloït deipofleder le? 
bons feruiteurs du Roy, de leurs honneurs, charges 5c 
biens qu'ils auoicntaçquisàla fucurde leurs corps, & 
au pc vil de leur vie que par force, par trahifon, retient 
& détient entre fes mains de s Innocents, & concerne 
loue 1 intereft des partieulicrsau fieu propre, par for¬ 
ce 3 & qui rennerfektufticc,refpend le faug des inno¬ 
cent?, ton! p ire cotre le bien public,qui abu/c de fau* 
tlvoritcdu Roy fur les autres fubjets,& de la bonne in¬ 
telligence qui doit dire entre nou<r, 
ffid i n s yne c onjonctio n| publîcque, les Loijç eftat 
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vaincue, f innocence opprimée,les habitant ruinez, 
par fâ malice, les puilfances de tout temps eftablîcsôc 
rec eue s, violentées, il neft pas permis de fecourir T in¬ 
nocence & la liberté publique, 6£ par le droit naturel, 
qui oblige tous les hommes, àlaconfcniation de leur 

! liberté, parle droit Diuin, qui rfeft pas moins contrai¬ 

re a l’opprelllon. qui nous foubmetaux puilliinces lé¬ 
gitime, &par le droit des gens qui permettent derefi- 
lier à la force, parla force, la Sainte Efcrituretefmoi- 
gnant que les violences, font en telle horreur deuant 
Dieu, quetous les déments &knature mdiïie,conf- 
pire cnfemb|e,.à la deftfuâion de tels gens, l'Antiqui¬ 
té les a eu en telle horreur,que pour les faire voir plu s 
énorme s à. la poflerité, quelle les à misions les noms 
dm dre s, &: autres beftes effroyables, fit à honore de 
(ta tu es le nom d’HercuIes J & tenu au rang des Dieux, 
ceux qui s employeur genereufemcm: àdeffairc le pu- 
blrcqdetcls vfurpateurs. 

C’eil pourquoy les habhansde Mlle Do rua y, dans 
cc rc fient! me nepublic, & (cachant que fes tyranneaux 
eitoient des victimes facrifiéc à U vengenee publique 
& à l'expiai ion de leurs crimes, ont pris refolnnoo co¬ 
rne radians, de s’embarquer & comme des Hercules 
imiincrbles , aller c lutter ces montres des Ifles de 
1 Occident ou cfloit leur repaires ,& procurer parce 
moyen, leurs de Imraucc des mains iniques & fanglan¬ 
te de ce Buzier. 

Ltrcfoiutionprife, ïlsfc faifirentdc fix l fept Va! 
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(féaux quicftoient en rade,capables pour porter dou¬ 
ze ou quinze cens homme s,àdelTtirtg de deiliurcrlef- 
dites Mes de Fciil jéede Saine Patrius, de ces môftres 
a imp icte & de cruauté , & de retirer les neupueux d e 
Médire Eiizur, auec ptoteftation publiquement Fai ces 
d'eipargner les Ecdefiaftiqucs, A; le fexc féminin,& 
de tic commettre aucune force ne violence,que fur les 
oppiniatres &les defobeyiïans, 

To ut ce qui à cilié exécuté, il he tire Life ment & auec 
tant de modération,, que fans aucune eftbfionde fatig, 
r.y fansdefordre,les habïtansdefditesïfle&ontreço¬ 
it e u leur bon-henr, fouh a ittent mil grâces Si mil bcne- 
dirions a ut autheurs de cette iufteentreprife, de ic 
voirdeiliurczdcs mains fanglantesde ces tyranneaux 
liflc de Saint Patries* gu s eftoie réfugié, leiteurHegi- 
el, les lîuraincoutinanr entre les maina de nos Argo- 
naux, auxproreftatioiis publicques, deviurc 5c mou¬ 
rir dans leferuice du Zoy,fousles commandements 
deMeflire Elizur^flfk: du Fcrîl, depofïtairc dcfdits 
Fl i,. a ma &de AbiJan, IcsTctulit auec pareille prote- 
flation, le ficur J , edeiur,GouucrneurdeSaintPatrius 
& prifonnier en celle d’Ornay, fut rendu à fes habitas 
afin que dans ces commandements Generaux,tout le 
inonde ytrouuafTcde la fat iffa&ion, il n’y eutt que le 
fleur Hegiel ,quiauecfon Capitaine des Gardes, l'vn 
des plus cruels Minières de les pafTion$,eft demeuré 
prifonnier d as ladite Me deDornay, en attendant que 
Ë Ë°y ï a y in * counoiflancc de fon iniufticcs & de c es 
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oppreftîons, li ty rendra la iuftiee qu'il mente. 

Cette biftoirenous apprend que Dieu fauorife 
toujours la jufte eau Te , 8c ne permet iamaisquck vice 
triomphe de la vertu, que les pernicieux dcfleiitgs rc- 
uffiffent, & que [innocence foitcirconucnue 3 3 c op¬ 
primée, & d'autant plusque les mcfchüts cfpcrc d'im- 
portante, pour fc voir dans vite condition pl us émi¬ 
nente , & par dciTns le j autres, d autant plus iHufcite 
des moyens extra-ordinaires, pour les effacer du nô- 
nembre des vîuans,afïini que la pofteriteen aye de fa 
mémoire,que pour les auoir en plus grandes horreur, 
&cn plu'i grandeeiccratKjnjnouspouuonsaudi ad¬ 
mirer le s ordres de ta Di uîne prouidtncc, qui à permis 
que le me fine iour du mois dclanuier 1645. que les 
Edras, qui auoient commis desdefordres, pendant 
ccsfouleuemcr^ôf qui auoient aflïgne Mclfirc J- Jizyr, 
à corn paroi lire dçuaut le Tribunal de Dieu, dans vn 
an, du iour de leur forcmuticm, ils ayent fait vne mi- 
ferabfe fin, comme nous monsdh devant le temps ex¬ 
pire , nous remarquons aufli la décadence de deux oc. 
ncraux, dont IVncft le fieurRcfa, 6r l’autre, le iieur 
Hegiel, en l'Occident, quieftlefubietdecedifcours 
le premier à eflç miferablemenï mafTacreScdcuoré, 
fiippliccquî Kiyefloît d eu, pour vnluttefujetde ces 
crimes, defqucUrout le monde eft informe,celi>y-cy 
n*a pas fait vnc fin fi tragique ,mais il en à [obligation 
à Mefftrc Eliznr,qui luyàtcfnaoignétoutcla douceur, 

1 bonnette te, la tiuilite, & toute U modération que 
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Von peut attendre du plus bonnette &duplu$ayma- 
LsEc de tons hûmmcsjfSi quiiiculcmcLitaut'hors- 
lécettecntreprife, pour la défiance de fon honneur, 
de fi vie, Si de fe s biens, & de la liberté publitque, & 
pour ddliurcr Les Iües de vexations, oppressions & 
cru au t.ez. s qu'il exerçoiundifïerajTimentiur toute s for¬ 
te s de gens fans diûindian d e mérité. Se decondition, 
tell vue ad ion qui fera à iapofteriré, en perpétuelle 
be riediilion, les c nfans qui viendront b enirôt les iours- 
de leurs Pères, qui auront veuceluy quilcs à delliuré 
de Jefcbuageidela fcruîtüdejdéla tyrannie, pour les 
rendre véritables iubjetsdu Roy, comme ils le font 
par la naifïdncej&ccqui do nne de i'eftonneinëtàtouc 
îe monde jc'cftvne entteprife qu'à fait Mc fs ire Elîxor 
tTabitucr l'Idc,d'Arion ,oli il a enuoyc vn nôbre d'a- 
bitans,fuflfifantpour l'occuper, & des forces necefTai- 
respour JadcifanJrc tous ces dcfïehgs, n'aym autre 
but que de faites de nouucïlcs conque (tes, pour la 
gloiic de fon P incc, & pour mériter véritablement, 
par fcs fcruices, la qualité de fon tres-hüble fcrtlîteur 
laquelle ne l.iy fera iamais oftee quoy qu’êviez. parfes 
ennemis, s'ils i’auoicm féconde comme ilseftoient o- 
bligésfk s’ils nauoient point rraticifc fes gcnereuxde- 
iTci 1 j -, comme ils ont faits, nous voirions maintenir 
nul.;uVncs des meilleures Mes de Toutcp, obeyfiaut 
auxLoixde noftrc Imiincibie Monarque,nous ne per- 
d n ns pa^ pourtant le (pe rance de ce s nomiclles con¬ 
que il c, car 1 oui les Soldats de ce Pays, qui font mes 
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camarades & moy ,nou$ efperons que le Rey,connoi- 
ffe à la fin cette vérité Sc nous dtffliurera,dc la domina¬ 
tion de certaines gens, qui le difent Jcigneursdeslri- 
des Occidentales *££qui font inutiles, polir l augue- 
mentationde Tes conquefl:e5,&iiousconferucra JVld- 
firc Elizur, fous les commandemcns duquel , no»;s 
irons planter les Palmes Scies Lauriers par tout l'Oc- 
cident^cclà, nirriuera pasfi-coftquÉ nous le fouhait- 
cçnsj&quç nous le voudrions,. 
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DERNIER 

VOYAGE 

que ray fait en Mer en 
l’année mil fix cens 
quarante fix. 


Prcs auoir demeure quelque temps 
dans les Indes GccidentaUcs & 
ayant vc 11 vnc partie de tour ce qui û 
pafTa pendant le fejour que iefusen 
ce lieu,ïà lenuie méprit demen re¬ 
tourner en France & pour cet efFetj 
-c fis amas de rout ce qui m’eftoït nccdfiiire pour 
mon v oyage afin de l’emporter auccmoy, ie ne fus 
pas long temps dans cette refolution,qu'il feprefenta 
vn cres-beau Nauiic Hollandais ^ qui cherchait fier, 
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quelquVns de cette Ifïe le frétèrent pourNanteijtoy 
ant cctcc occafion advantagcufeponr moyj&confi- 
derant la bontédu Vaiffeau, Arméde vingt pièces de 
Canons j & cfloit de trois cens tonneaux de portjie 
m'en barquay dedans $f filmes voile , le dixicfmc Ian- 
vicr mil fix cens quarante fi ^quinze tours durant nous 
eufmes vn temps agréable , à la findc ce temps, lors 
que nous efpcrions vne continuité de bonnacc, nous 
fufmcsedonné d’entendre vnc voix corne lavoir dVn 
homme, criant en Merainfi que s’il euft voulu appe¬ 
ler quelqu’vn denofixe Navire,cefte voks’enftcnJit 
par trois diuerfes fois par intervalle r de demy- heure, 
nous croyons que ce fut quelque VaifTeau, qui fut au¬ 
tour de nous, d on pouuoit fortij cette voix, mais no* 
napperçeumesrtcn dutotir,ilefl:oitenviron cinq-heu¬ 
re apresmydy, quand cette voix s'entédit la premier 
fois,qui obligea ceuxdenofire bord,à montcriui le 
pont pourvoir ce que ce'ftoir, mais leur efperancc fut, 
vainc,du fécondcry noftre Capitaine fortit Je la chl 
brc,& venant fur le pont,demanda, fieeifeftoitpoinc 
quelqu vn de nous qui fiiTe bruit, qui pour roi te (Ire i 
bé hors le bort,à ces par oies on fit recherche de t 
nos gens, de plat en plat, âccte recherche,on en tro 
va pas vn de manquejnoftreCap haine eftonné de ectc 
voix,demeura quelque temps fur Je pont,&comman¬ 
da qu’on fit ics prières, ainiï que nous citions du 
pieux exercice, letroificfmeton de voix, fe fit enten¬ 
dre fi cfpouuantabiemcntj quelle imprima la frayeur 
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(dans l ame de tout ceux de noftrc bort ïneontinant no¬ 
ire Capitaine commanda, quon ferrât lesdeux hunU 
c r .s, & qu'on mift le s v ar s d e hunes ba s , nou s a (Te u r at 
que nousailjions voir la plus epotmantabJc tourmête, 
qui le peut voir en Mer, apres nos voiles balfcs,nous 
ne co ntuiXm es point eue ores aparancede tourmente, 
mais quelque temps appres, emuronfur la minuit, les 
cnfansd'EoJc, fortant de b pnfon, fou lièrent fi puilTâ- 
menr, qu'îrreontinanï la Mer fèmbloit élire des moii- 
tagnes, &ne nouspermettoirpasde porter feule met 
la moindre de nos voiles, nous croyons a tous ma mes 
cOreenfêiiclydans îesondesefeumeufe, chafcunde- 
uanï foy, fcmbloit l’ombre de fa mort,ce temps impé¬ 
tueux fans aucune relâche, durakfpacc Je cinq tours 
a la fin deJcjucIs Je vêt qui auoit fou fié du caftédu nort 
le changea, & fcmbloit auoîr iuré noftre ruine,redou¬ 
bla 1 e s f. irccs, & fondant du collé dn Su, a n ce tant de 
vehemence, que pouiïanr noftre Nauire contre les 
flots qui nous cfioict contraires,donnoîent des attein¬ 
tes li piaffante a nofircNauire,que nous perdions l’et 
p crance tic nous potîuoir tirer de ce danger,les coups 
de Mer rôboient fi rudement fur noftre Nauire ,q je 
• tn pant routes les lices de noftre chalouppe,nons fa¬ 
çon ftrains de la ictier à la Mer,par ce que lie tour 
inentoit noftre Nauirc, 6 t qu’il tomboîttrop deau en- 
: t <■ les deux ponts, cette fécondé tourmente, fut bien 
plus epouuâtablc que la premier, car nous fumes trou 
-o urs & trois nuits tant kÇiel eftoit covmcft fans vok 
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ny lour «y EftoUles, priués de toutes lumière* ] ce Fut 
lorsque uouipcrdifmestoutefpoir, & noftrc Pilote 
ne pouuant plus fe gouucrncr que par vn Grîogc; de 
fable qu'il tour noir, vingt quatre heure pafïee dûs cote 
lencbrcufc tempefte, vn coup de. Mer heurta fi rude- 
inêtnoftreNauirc,qu'il emporta le derrière de Sa châ- 
bredu Capitaine, la dunettc J &trois matelots q ni rc- 
noieut la ban e du gouucrnailjcc coup apporta tic de 
confuflon parmy non? ,quc chafcun fe Janientoitcti 
déplorant leur mal heur, les cris le redoublèrent fi c- 
pouuantabics, qui caufoient encores dauantage de 
frayeur, & ce qui nous in le plus deteipererfue noftre 
Capitaine & tous les matelots,qui eftoient entre deux 
ponts j qui crioient que nous citions perdus, & que ja¬ 
mais noftrc Nauire ,ne fe releueroîtdcfc coup, niais 
Dieu j qui fcait retirer du danger, ce qu'il icmb le aux 
hommes e Are ïmpoflîblc ^permit que nôtre N luire re¬ 
venant fur les ondes, fit prendre courage à no dre Cad 
futaiiic, lequel appellent aluy, quelques vns de fes 
matelots ,fit Setter quatre pièce de Canon eu Mer, fie 
quantité de marchandilcs, quieÈloientàfond de cale* 
afin dsJegcnioftrc Nauire, fie d employer tous lespa- 
fiagers a pomper meeflammanr, parce que no Arc N a- 
uire Lifo it eau en abondance, noua eftions contraints 
de nous amarer lorsque nousparroilfionsfur le pont* 
& que nous cftions a h pompe, de crainte que limpe* 
tuofitédu vcnîsne nous emportai hors le bon,ht Mer 
eftoît tcllemcntiinpcmeufe&noArc Vailïeau fideby- 
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le , que nous n'auions point d'autre efpcrancc que 
celle de périr enfcmblement nens vogafmes dans cet* 
iû aprehenflon environ douze heures, mais comme le 
mai ueurnous talonnoitde près, ilfemblok que la 
Mer & les vents, aillent iuré naître perte, car venantà 
lo U lier plus que de couftume , caillèrent qu’vne mon¬ 
tagne dç au tomba il rudement furnoftre Nauirc, que 
1 ayant f.iii couler prcfque fous les ondes&fuc environ 
vu quart d'heure premier que de fe relouer, noltrca- 
prclianfië redoubla à cette atteinte fl fil ri eu fej laquel¬ 
le rompit & cr eu a le premier pont,du depuis le grand 
Mats iniques au Mats de d ruant, la grand vergue fût 
mife en deux & le Mars, de de liant abbatufttrle beau- 
pt u,peu de temps apres vn coup deMer redoubla nos 
douleurs,lequel pourtant ne nous fut pas 11 nuifible, 
comme le précédant, emportant feulement vn mor¬ 
ceau de voile au Mats du beau-pré, nous fumes aiuil 
tourmente Jefipace de trois iours, a lafindefqueUU 
bonnace chafant la tempeftenous fitparoiftre la de¬ 
vancière du Soleil, qui nous fit voir peu de temps a* 
près fes rayons lumineux, dont l'orage & les tenebres 
iioLis-auoientpriüe, fonbcl œü, nous fit oublier la plus 
grande partie des maux que nous auions fou iïerts, & 
• bail a de noftre ame la frayeur qu i nous auoït fa i fl, & 
les vents îaiTez de fbnfler fi impétueux } appaiferent 
leur vchemence prirent la partie du Norois, auiïiiolt 
ncflrc Pilote fe mît en deuolr de prendre hauteur,cc 
i.' L u il ne peut frire fèuxcmëc cinq! ours durant ,d'autik 
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que laMereffeoittrop agitée } il rcconnucc que nous 
citions proches des Iiles desEfTorCjCC qui aportavne 
grande ioyeà tout I eiquippage, Si redoubler cm feue 
Poing Si leur force à travailler, à ce quicftoit nccdl’M- 
rc, & principalement à pomper mccflamm;tnt Si raeô- 
modcrlcs Mats & vergues, noftfe Capitaine rclolut, 
derdlachcraur lfics des ElTore, abn de prendre des 
vinrcs, d autant que la Mer nous aucic gafte p: c f'que 
tout noftrc pain Si noflrc eau , f jgLu.ttlu codé de ics 
lîks, nous appcrçcumcs celle de Courbe jqui n’ctl 
qu vue grande montagne,habitee par les portuguais, 
nous p a (fa mes entre cette lfîc Si celle de Flore, ou no : 
fufmes mouiller l'Ancre afin de voir fi heu s pourrions 
trouuerccquinouseftoit neccflaire, nous ne fuîmes 
pas longtemps encette rade, caries Port liguais nous 
dbnncrcm aduiîqüccetïSfadcnc valoitricn, ci quil 
fai! km Aïdr de l'autre eofte de l'Ifl-e, vne tourmente 
iKiu s contraignit de le ucr l’Ancre, qui nou, fit p aller 
près du Fayal,fan*y pouüoir aller, delà ,nous apper- 
Crûmes le P-icq des-Èlïore, qui cft vne greffe Monta¬ 
gne, Édite pat le haut à la façon dVnpaïn de Sucre, nous 
paf lÿtncs entre fille de SaintGeorge & celle de la ora- 
rieufc,ïres belle, habitées de s P ortuguais,ic trait Cray 
tk leur qualitécy-après. 

De la, nous patl’amesà ia Ticrcserc>oiT nous mouil¬ 
lâmes 1 Ancre ,àla Baye d'vne Ville appelkc Ancre, 
d'vncofteeft le Cap de Brezil, 'tes haute montagne, 
dans laquelle ily a vn.Châfteaii bien muuy 5 c fortifié. 
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fit lient, qu'ily à plus de deux cens pièces de Canons 
de fonte verte, l'on fuit grand eftat, principalement 
de deux pièces, qui panent quarante I.turcs de balles 
g£ ont chacune vingt & deux pieds de long, ic le lirais 
pour les auoir me tarée, de l'autre coite de la Ville eft 
vu autre C ha lie au battant a la rade & commandant à 
la Ville, ch cil la plus 1 ameute des llles des Effort,le 
V ke-Æoy y fait (a demeure,le Parlement y elt cftably, 
les I il c ■- de Cou be, de Flore, de LofayaJ,duPic de y. 
George, de Sainte Marie la Graticufe,& Saint Michel 
viennent plaider en ce lieu la ,& prendras les ordes, 
toutes tes Illcs font bien habitée, ornée de Villes, 
bourgs Ec villages, g; rcucftuc de bonnes fortercfies, 
il ycïoüf Bled, vin, & paftel, les vaille aux Portugais 
partent par la lorsqu'ils vont & viennent des grandes 
Indes au Crez-ii ou en Guy née & vont là. pour le i a frai 
chirs&t-raficqucrclc toutes ion es de marehandiksdes 
colles de tout es les files,(ont code de fer. & font fore 
dangcreufcs,lors que le vent de Sû,& de Sudl foufle, 
cüe produit nombre de beftail, vue infinité d Grange, 
Citrons, forces Heurs &; fruits,quantité de fontaines y 
font cou 1 er le enflai de leurs eaux., le climat y c fl très- 
e x l ^ 1 Ici t ,-te y lai t fort p eu de froid, ac au ic quelle s sot 
, î r ne c e nti e ! a s trc nte-iep t J eg’ c s, 3 c q tirante a u d e- 
ça de la Ligne, 

k rcpiendi a y mon diteours,^ : dirayqu’eftam mouil¬ 
le, d.i '5 la Ba_; e de LTercicre, apres aiiolrlaine la for- 
terefle, noftie Capitaine fit figue, qu’orino«s amenait 
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vn batte au, ce qu'il firent an ec le guid on du Roy doill- 
loauj &s'cnqucrerent qui nous cRions, d'ou nous ve¬ 
nions j ou nous aillions & cc que nous demandions, 
nofïre Capitaine leur dit , cftrc d Amflredam, 5 c qu'il 
venoit des Mes de la Meriquc, pour s’en aller en Fran- 
ce ,& les pria de permettre ,que nous priflions des 
viures, & ce qui nousfëroit ne cciUdre, mcontinam ils 
retourneront faire leur rappartauGomierneur, notre 
Capitaine cftoit suce euxjàuqucl U lut permis d a dic¬ 
ter ce qu'il voudroit, il fréta quatre bafteaux J’vn del- 
quels il achcpta, parce moyen fit iieureuiemët venir 
des viures a bord s ec qu'il ne peur pas faire dans vniour 
noftreairiofitc nu 1 ’ porta à demander pcrmiflionL no- 
ftre Capitaine de defeendreà terre, cequ'il no f accor¬ 
da , ou cftint arriués, nouspriimes vnpeuderafrail- 
ch îffemem, nous rniiïncs dans î'oubly lesmauxque no* 
allions fou ffcrr s à la Mer, & noos engajafme* dans la 
defbauche.ounoftreCapitainenoLts trouuantno' dit 
qui! valoit bienmiciuvacquer à nos affaires, que de 
faire cette exercice,&qinîaloitlcuerl Ancre, ll-toft 
que les viures (croient abord, & quenous enflions 
u nous rendre le Soir, mais comme nous contt uiaf- 
mcslc clicquetis des verres, dan s le temps qu'il 1 illoic 
partir, Bachu s nous ayant retnpïy de les cha.rme$ j no ,> 
fit perdre le louucntrde noflredeuoirjCependant que 
nous cuuiemsnoÛre vin,&que le iourfaiibît place* 
lanuic, vue tempefle fe leue, qui ht rompre deux 
des Cables de nosdcuxgroffcs Ancre s^no ftrcw auire 
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le pcnfa perdre contre vnc roche de cette rade, le nu* 
tin venu les Portugais, nous aprirenc que noftrc Na¬ 
ture ciVoit pany, &cequi Juy elloitaniue, uousbicn 
eftonné de cctrc cuenement, cftant fans argent ,{ans 
niarcbandifes y & fansconnoifïanee,vn officier du Châ¬ 
teau, nous voiant dûs vn fi tri tic équipage, nousafleu- 
ra , que fi noftrc V" ai fléau ne retournoit, on nous fe- 
roit prendre les Armes, en attendant quelque renco- 
tre pour nous tirer de la , quatre ioursapres nous a- 
prifmesque noftrc Vaiflfcau louvioit pour gaîgncr rif¬ 
le ce qu'il fit j u boutdchuiârqQiirsj & pare ut environ 
trois lieues en Mer, & fi roft rira trois coups de Canôs, 
pour no' 1 ' aduercir daller proprement à bon,ce qu’ay¬ 
ant reconnu-, nous fuîmes trouucr le Gouuerneur, & 
le fuppUafmcs de nous faire mener à noftrcVaifTeau,tï 
inclina anoftre prière, & commanda au Major,dequi- 
per trois chaloupp es deguerres, eftans tous embar¬ 
quez, nous fufines à bort, &eufme bien de la peine 
d'entrer à noftrc bort, acaufcque la Mer cftoitextrê¬ 
mement haute, nofti cCapiuine remercia IcMajor, de 
la peine qu'il auoit prUc,5tà nousil v fit de réprimandé 
de ce que nous n'a non s lu iuy fes ordres, noftrc cxcule 
fut cul c ment le filcnce, car nous n‘cn pouu ions trou¬ 
ver de valJablca. 

Peu de temps apres Ton mit toutes voillcs fi ors, a- 
fin d' aucnccr d auantage, maïs comme le iourvîentà 
paroiftre, vn vent de Sù,nûu s contraignit à quitter no- 
ftre route, & nous emportât au Norc d'Irlande, lins 
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iarmis pouuoir gainer & atteindreitty I Angleterre n'y 
la France, i! nousfailîoit aller iu grc du vent, mitre 
Vaifleau , faifantgrand eau,ce qui nous fhifoîi crain- 
dredeoaulerba-s latourmêtc dloitil impcu'.enfe T qne 
nous ne fcauîons, oli nous allions, ne pouuamr pren¬ 
dre aucune hauteur, peu de temps apres nous defeou, 
urïimc !* terre , fi-tofl nous criâmes tous qu il failloit 
porter à terre, &qucfi nous reliions d'a unit âge en 
Me r, nous cou lier ions bas, nofVre Capitaine sacorda 
a noftrc demande commanda à cclu y qui gouuer- 
noitj qu'il porraftàterre, cequ ilfit. 

Comme no J fuîmes proche deterre,no' , appcrçeu- 
mes lariuiere deLondondery,quitftà cinquante cl:h] 
degrés de hauteur vers kNorct, nous voulu fines don¬ 
ner dans cettcrluicre, mais comme nous n'en connoi- 
filon* l'entrée, nous fufmes porté fur vue roche, pro¬ 
che d Vu quart de fieiie de terre, naître Capitaine cria 
incontinant que le Navire cftoit perdu,à cette voix 
quatorze oh quinze fc icttcrcntàleaujdcfquds il s'en 
perdit bien la moitié, noftre Capitaine empefeha tant 
qu’il petit que ceux qui revoient dans Je Vaideau,ne \c 
prccipirafTent,ainfîn'ayant autrecfpcrance que Je la 
Divinité, nous attendions le dernier moments de n ti¬ 
tre vie, nous eufmes dans noftrcmal'hcur, vue aiToz 
heure ufc rencontre, car ceux qui eftoient fpeâatc ur, 
de no fixe accident, vinrent au ec quantité de bar pu ? 
pour nous fecourir, ce qui fur fait allez heureuferoent 
3c fauucrem toutes les mai ehandife s, qui eûoient : s 
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noftre bort, l’cfpcracequc nous avions, de nosmar- 
chandifcs que nou s aurons fauuce 3 fu t de p eu de duree 
car elle fut confifquec de la pan du Parlement & no* 
frre Capitaine prisonnier das la Ville de Londondery, 
nous iaîfat croire que nous allions intelligence auec 
leursennemis,&quvn mauuais tëps nous auoir porté 
dan* ce lieu la, & parra.ntqu'iln,ousconfifqucrêE tout 
cc que nous auions, & dcspauurcs Irrois, qui eftoiene 
de nofhe compagnie, furent p and us aux branches des 
arbres/onntiusconduitàTn Chaftcau appelle Quil- 
Jcmorc,f]bienqûe nous citionsfiiniiérabïes, que no J 
ne pouuios obtenir déni dequoy nous faire fubeifter 
pour ia vie, peu de temps apres vn ordre du Par le met 
vient, difarit, que noftre Vaiflcaunëftoitpasdc bon¬ 
ne prife, & qu’il falloir rendre tout ce qu’on nousa- 
U lit pris, fors les marchandées, quon côiioiftr oit ap¬ 
partenir a leurs ennemis, tout cela nëmpcfcba pas, 
qu il ne hffttpayer ccik liuresStarJîn, à noftrc Capi- 
ii c , pendant ce procédé, iepris intelligence auec 
L femme que j ayépouféc 5 qui par fou moyen, me fit 
J trlcuoirccqucie prêtendois S; auoisdansleNauire. 
Quatre mois le p allèrent, fins qu'aucune occalîon 
p t e fe n uft p o u r r e t o urn e r enFr ance ,j e d i fc o u re ray, 
d e ce q uc ia y ve 11 dans flberrie,&: d es moeurs de s ha¬ 
bit a ns de céic Idc, & comme elle eft icituëe* 

Du cofté du Non, dansvncenaintempSjcomme 
depuis la my-May, iufqucs à la my-Aouft, on y voit 
tbuioürsjlc Soleily dîfparoità Yrrçc-heurc de nuit, Sc 
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/' commence à piroillre deux îour* apres, ce qui Fait 
qu’on voir dans fon absence toùjour s le crcpufeule, ce 
pays du Nore,eft fort montagneux, fît fort peu reve¬ 
nu df boisjleshabicanscouppe la terre à gaiôs, qu'ils 
appelle tic tourbes ,& s en fe ruent pour faire du feu, 
cette nation eft grandement ruftique & (aunage, & fi 
elle n’eftoit efthiréduChriftianifmeJlferoient plus 
brutaux fîTmauuais que tout autre nation,les hommes 
lont habillés comme vftpantalon, portant des fou liera 
dont les oreilles font en queue d'yrondel,$c vienne fe 
joindre denier Jcralloii,,ibontvn bonnet, qui fi fait 
à la Turcqj vue ceinture de cuir-boully, à laquelle pêt 
vn grâd couïteaiî, & autour fa guaine deux ou trois 
petits, & portent en la main, en forme d'vue Mafîuë, 
les femmes font habillée à I''£gippticnnc,& ne difierët 
pointdcllcs,que de beauté & de blancheur,leurs mai- 
ions font bafties en forme ronde, cofbuite de bois c u 
me fine les feuilles font attachées fi-bienqu on dîr oit 
que ce font des cages, rts reuefte fesbois de terre me* 
fiée aucc de la paille, attachant des pierres aucc des 
cordes quils mettent fur le rnift ? de crainte que le vent 
n'emporte leur couuerturcdls fût le feu au beau milieu 
de leurs maifons, autour duquel ilsconftruife auee 
des ofiés vne maniéré de crcichc,ou ils couchent tous 
cnfemblc, ces gens là font fi impropre, & h fa les, & 
viuent auec tant de negligëce que mefmeiïs felaiffët 
manger aux poux, J a hobïcfïc font ceux qui habitent 
les Villes & font ynpenmieuxaccornodez.,fans la fre- 
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quentationdcs autres nations ilny auroit point de di- 
(linââon auec eux, leur bcftail couche autour dcux&t 
n ont point d autre appartement d iftingu c ,iis mangét 
du pain fait de farine d'au oîne,toutes les fois qu i 1 veu 
lent ou difnerou fovipper,ilfontdupain en cette for¬ 
te, ils prenait de cettefarine&h deftrampe auecdu 
1 rie dans vnplat de bois puis font des tourteaux, qti'i’s 
font cuire fur vue pl ata me, pour îa ch air elle eff ailes 
commune parrny eux,pourle poiflbn idc gibier ils eu 
mangent fortpcUjtaHlinont pæslinueniiond'enpré- 
dre, fideurboifToncft feulement du lait,&r quelque 
mefchante biere, ils font fi greffiers* qu'ils nom pas 
ünduftrir debienlabourcrla terre & lors qu'ils fe fer- 
uent des cheuaux pour labourer ils attache la diariiê, 
au boutdc leurs queue tat ils font peu induftrieux, ce- 
te terre cft ires-excellente , elle efldiuifce en quatre 
Prouince ,1'vne s'appelle Vlfter ? du code du Nort^&E 
comprend les Villes cy-apres nommée, Andirguo, 
SellcgtiOjFleyite, 6c Ville DQngaljQuif-beCjFleuue, 
& Ville de Londondery,leFleuuc& Ville de Lougli- 
'xoüelleFIcuue&ViUedeNüfarquay,princïpaIeViIle 
de la bande du Non, qui iointla Manche, Saint Geor¬ 
ge , cette Province eft habitée par le s Ecolfois,Linfl;er 
cft vneautrcà la colle de Lcft, qui comprend le Fleu- 
ue Êc Ville d’Anglas, Icpkuue Si Ville de Carlifoor, 
le Flcuue&Vilk deDrodalg,lc Fleuuc&Ville de Sur¬ 
fin, Capitale Ville d lbernic Ja Ville & Haurc de Ni- 
delo, la ViUe & HauteDarqtiklo, le Fleuue & Villej 
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VVahfoortj qui fepare la Prouince de Modcr, laquel¬ 
le cft à la bande du Sii,& comprend Je Flcuuc & Ville 
de Watrcfoorbjle Fleuue^: Ville de Dongaruanjî 
Fieuue & Ville de Iochu1,& [oughal, ïe Flcuuc Ëe Vil¬ 
le de Corde 7 le Reuue& Ville deQmncel, le grand 
Fleuue & ville de RaJgobanjquifeparela Proiiiiiec de 
connagliiCetteProuiivce cftàiabande duOi co¬ 

pient! le Cap y ville de Dorfais, Je fleuue de ville Je 
Quinmare, le rleuue & ville Dingle^e grand Flcuuc&£ 
ville de Lirai id^quicoraprcdïnc autre »iuîcre cil la 
ville de ClarrCj le grand fIcuuc de ville de GaUoûé , Je 
Cap &p ort.de Mer ,de la ville de JlinecTlij le rleuue 
& ville de Barre,, la Baye & ville de t-ezJl, le Cap de 
B uo d h au e n^o u font deux petites Hküjdont Tvne s’ap¬ 
pelle Btecroc J & Brodhauen, ou les Ibcrroi* vontà 
lapefch.equieft-tTCS-boiitie ï poür la quantité de poïf- 
fanqui.s'y trouuejh petite riuierc&viUedç May c,qui 
eftla fin & la fe parai ion de tête Prouince, Je* porcs de 
Mer,tout Idlpngde fes cottes, y font en nombres & 
ttes-eae clients, on y voit quantité de belles rmiercs, 
& quantité de débris, pour Ton ornement principale¬ 
ment en fes trois Frouinccs, Monder, Lin lier & Cug- 
uagli,pourïa Prouince d Huilier, Icituée à la l 
du Ntrcjcfl fort peu bQifée,iiiaîsily aquadtede bre 
bis,qu iis tondent deux fois.pai an^nombrcsdecfie- 
uaux, qu ils uommeut Hobie, il s y trouuc force JTati- 
gUçrSj Lien pins peds qucccuidc France, ce tic Itle 
cftm«mt4gncufepar dwJieurJé tjouuc^ur pluücura 
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îtiomîgnes, des lacs, il y pleut abondamment ï ccttç 
terre 1 vue particulière vertu contre les animaux vene 
Deux, car il ne s y enuoit aucuns , & me (me qtioy que 
cen'eftpas fh vertu d'enengedrer fi l’on y en portoic 
d'ai'lciirs, ifs mou: oient incontinent, il s y rencontre 
des Aigles, des Paonsfauuagcs,des Cigtiesdcs Ci- 
go gnes, noire s, nombre de Canars fauuages, & me 
louuict du rapport que me fitvn des habita ns de ccte 
illcs jque des feuilles des branches d'vn arbre qui cft 
y i) fapin, tombât en la mer,!! s’en engendre des canes 
Sa images, qu'ils nomment du nom de Barnadc, il en à 
quantité en II fie de Marv& dans IcsIflesDefcofle, le 
S u nom & UT ruitte, y font communs, on y voit des 
mines deftuirq&quelquc vetne d'argentiers que par- 
eux leurs femmes focaccoutchcc, elles n'a laitier point 
leurs eïifaus, que fix ioutiapres,& lorsqu'ils ks Bap- 
lifcnt,ils leurs donucntdcs noms autres qucccluy de 
leurs Peres, St fi-toft que le Pere cft mort, alors ils ca 
portent le nom,ils ont vncfupcrftition grande, en cc 
que lors que leurs enfins font malades, ils leurs met¬ 
tent vu dou de longlccTvncticuaiancol, ou bien vu 
morceau de peau de Loup, efltmant que ceft vn renie 
d c ires excilctitpmt. les guavantir de mal,Si de forti- 
I l ge, au rcnouueaudeb Lune ,ik la fa lue, & fc metd 
tu t à genoux difenc)' O rai fou Doiron ica Le, enfui etc ils 
luy font vne prière de les laifTer en mcfhiepiogrez, 
mime die les à trouuc, ikv épureraient Sorciers, la 
première femme qu'il leurs demâd croit du feu,Icprc- 
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micr iour de May, dans lequel iouraumilieu de leurs 
troupeaux, ils tîtcrifient vn Heure, pour la eonferuatiô 
de leurbcftail,&pourempefeher qu’ils foienrdefro- 
bezj.ee iour là, ils en fourre routes leurs portes de Ra¬ 
me aux, afin que leurs vaches pendant toute farinée ^ 
bonde en lait, ils dcJaîfTe toutes ccmirc le iour du fâ- 
medy, au moins depuis le le midy iufquesau foir. fai 
faut cette ceremonie à dcfïcing, que leur belbùlne 
meure, cette nation efi lî adonnée aux iure me nts &: 
bialphemcs, qu'ils ne feauro ient p rononc cr fis p aro- 
les fans bkfphcmcr,&lors principalement qu'ils veu¬ 
lent affcurc r vn menfonge,de tous leu i s interne rm, ils 
en tienne fort peu d'inviolables, eduy qu'ils font fur 
la J'aime Evangille, efHndes plus inviolables, vn au ¬ 
tre 3 lors qu'ils appellent tous les Saints à témoins, ou 
bien qu’il protefte, par le nom du Seigneur, ou Supé¬ 
rieur quifcsgouueme, que s’ils défaillent en telle 
curance&nc tiennent leurs ferments ils font condam 
nez de payer vne grande fomme d'argent, (outre- 
pucez, infamtnc, parmy leur nation,ils font lï fupcrfti- 
tkux,que lors qu’ils vont à la guerre, ils satachcnt 
certain billet au col, qu'ils dtimes les exanter Je blcf- 
fcurcs, quand ils rendent combat, ils font des cris qui 
ne différé aucunement de ce ni des Turcqs,&des J 
liages, e (limant donner de la terreur à leurs enne 
leur iuftice eft fcmblables à celles des Anglois, lors 
qu iïsfe marient il font grande refiouyifaricc 3 & quant 
quelques vus oicurr, ih preneur quamîtid'inflrumciu 
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defqueîs ifs cnioiientà leur mode, & conduifcnt ainfi 
le mort, dans vn appareil le funèbre, hifiqucs à ce qu'il 
foie inhumé,le plus commun de leurs inilrumerus e’eft 
la Harpe, dont il fie feruentk plus fou uc’nt, céte mtiô 
cftforte adonnée au larcin, 6cà la cruauté,qu'fisexer¬ 
cent fur leurs ennemis, .auecdcsiüiuftkcs, qui lente 
pluftoft le famiagc, que Ie;Chreftien, je celle ray de 
parler de cette n.ation,& traite ray du naturel des Hco- 
Ûois, auparavant que d’en commencer le di(cours, ic 
diiay que l'Irlande effc feituée depuis cinquante S; vu 
degré, iufqucsàdnquante-iïxau defïa de la Ligne, 
le pris cccafiondvnc petite barque, quimepatfii 
à Glafco-, affez, belle Ville ,ou pafTe vnc riuierc alfez 
grande,daftsfon embouche Lire vn peu avàt,ony voit 
vne petite montagne ou cft édifié vti Chaftcau qu’on 
nomme Domberton,trcs fort, cette terre regardetes 
o rca des thj coïté duN orties ebiides du coftcde l'ou* 
cft, i liber nie, versi'cfte & du colt é du Su, elle regar¬ 
de 1 Angleterre, Ta longueur eft de cents lieues&fii 
largeur de foifante-dix lieues, elle cftdiuifcecn deux 
. parties , la Montaigne de Grand-benne en fait la ré¬ 
paration, vnc partie contient l'Arch eu cfché de Saint; 
A mare, qui a quantité J'Efucfchés dépendant deluy, 
commeDanquerlo > laRrcdin, Murray, DombJcne, 
Rôle , & Cathcnes, au quel çfljoientccîuy desOrca- 
J es, Vaut repartie comprend V Aarcheuefithéde Glafc 
co&lesEuefchcsdeHuüittcrnc, Lilmore, ou Arguil, 
Ddïodore, Hcobridcsj qudqu’vns nomme llflcde 
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Manfoubs 1 Artheuefché Diorcü & eft auflidmifcc 
en Pro u inces, Duehei , Contez., Marqu izatsj Baron¬ 
nies & Viconccz,,îlya Ja. Ville CapitalJe qui ic nomme 
Edimbourg, ou les Rois font leur demeure, & quan¬ 
tité d autres villes, comme,'TyfcdaMc, GaiJouay, Ca¬ 
rie, Coll, Cunongarïie,$terlin, Mantcddannas, Lrnu 
aücSjSflrathiern^Sthoiic, Rofe & Argüîl,l'autrepar¬ 
tie dé cctre terre, comprend les villes fumantes, fous 
Ja Duché d Albanie Icauoir,Quantité, Lochgbabre, 
BoinejInfejStraiiaueniCjPhifc, Argus, AthoJ, Mut 
ray. Morne, NeflalatitjEfteriindc, &Quathen«, qui 
font toutes villes Si Ports de Mer, que Ile contient Si 
elle eft arrofée de quantité de ri nieres, pro près à faci¬ 
liter le commerce d'vnc Prouinccâ Jautrç 3 dlc eft mô- 
tagneufe, marc (cage ule à quantité de Lacs, l'vn 

dcfquch cftleplus temaquablcsc'cfteeluyde Lumô, 
fagrandcurcftdumoins de cinquâte mil de longueur 
& vingt de largeur, en ion enclos font Trente petit es 
Ifles, parmy lefqueiles efl: vne qui Aorte, & qui cft a 
fîl-bieu habitée que les autres,rcfTernbIaniàcdJc de 
Saint Bernard, que l’on tient qui fiotte auflibicn quel¬ 
le, celle d: Saint Bernard eft proche la Ligne Equino¬ 
xial e,cc qui faïr croire quelle flotie,efl: que tantôt on 
la trouue à vne hauteur tàtoft àvncautre,laii:iiedc 
celle qui eft en Ecoftc, eft poreufe ainiique l'efpongc 
& flotte dans ce Lac, au gré du vent, tantoft d'vn ca¬ 
fté taiitoft de l’autre, tous Tes lieux lbutbicnboifcs J & 
pro duifent des arbre s, des fruits en nombre, aufii-biê 
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que l'Angleterre, excepté la vigne & l*C]iuier, & fort 
peu de blé, Rquâtiré de foin pour le bcftail, le blé qui 
y croit eft Seigle, Orge, & Auaine, ils entire la fleur, 
R en font du pain, qu’ils nomme queque , ils fe fer- 
tient auiîi de i'Orge, & en font de la bière, & en f ont 
du’vne forte fans houblon, qui! s nomme Lie (le ils ont 
quantité de Boeufs très-grands & des brebis dont la 
laine cft citrejne ment jaune, & ce nourrifle au mont 
de Doundor, ils ont vn nombre infiny de cct fs,biches 
Chcuaux, LièvresConnils,' ils dîfenty auoir desTo- 
raux Blancs,qui portentvnecbcuclure furie col côme 
vn Lion,ils font tellement iatiuages que U 1 oncnprcd 
quelqu'vn pourlefamiJiariier il meurt dans cétecap- 
tiuiié,les Loups y font fret] tiens Rapportent grand 
■ minage au befhil, il y à aufli quantité de Renards R 
de diuerfes natures d'oifeaux, les fins remarquables 
font les Aigles, Faucons, EperüiersR des Capercal- 
Ic, qui font greffe comme vue oye & plus delicarte à 
manger que IcFaifan, force Gelinotte Si Cocqs de 
Bruyères, St vne certaine efpeces d'Oixou Outardes, 
qui hantent dans les riuiereSSi nombre de Cignes,ïc 
poilfon y eftaffez commun, comme le Saumon & s’y 
trouuc vu poifTonqu ils nomment Congre , fie difert 
qu il produit des Perlesfincs, ils raponét au fît qu'il y 
a des mine s dor , dargent, ce cuiure, de plcmp, &C 
de fer, de vif argent, dela7ur,des roches de Diamct 
R de rubis,à les voirdifcouririls ont en vnracourcy 
toutes les grandes Indes, ic ni cnraporte R croit que 
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la meilleure de leur mine efï le charbon de terre, quï 
leur donne afTcz.de peine car il ce prend dans la mer; 
ce Royaume, d Efcoifeeft fouucram&par fu ccd lion, 
non par e il céti on, le peuple y cil fort hum am,Stvi Lient 
bi en félon leur Loy 5 fidelleâ leur Prince t boo Soldats 
Srobferuerubonne lufHce, le Roy de France les à re¬ 
connus fi digne de fon feruice , qu'il a bien daigne ce 
foruir de cette natiô,pour employerà fa première gar¬ 
de du corps, ils font prudcns dans ta milice , & dans 
tout ce qu'ils entreprcnnent,mdmes ceux qui habitât 
les Ifles dOrcadrs, qu'on repute pour ^auuagcs, font 
de bonne foy^uflbbien que ceux qui habitent les mû- 
raignes,qui font aufli-bien Tauuage qu'eux, ceux qu'6 
tien pour la image s font en grand nombre, &foni ires 
vailtanijls eut tout autre langages, ceux qui habitent 
les Vides, iis appelle ce langage Gaclidet ils font ha¬ 
billez en ce etc force, ils portent vn bonnet bkuf, vnc 
chcmife, iauues vu hauqueton HfJc s baud échauffe s 
fronces, au droit de la peinture, fc vc fiant comme vn- 
cot il lion, qui ne paffe pas les genoux, &eft deftoffes 
de toutes fortes de couleurs, leurs bas viennent au de ■ 
fous du genoux, & font des jerretierre de paille cor- 
delée, leurs mantauxeft vue tavayolle, en deux dou¬ 
bles, faittes tic toutes fortes de couleurs, leurs Ar¬ 
mes font Arcs, déclics, efpées larges h garda faite à 
1 antiquité, des poignards tranchant feulement d vn 
eoflç, ils ce no r rifle ne de chair ,poi(Ton, lait & lien; 
mage, & de pain, comme i’ay cy-deiïus raportc, leur 
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boire cft d’vnccertaine bière qu ils font, ils fedîfant 
Seigneur s des motagnes, & toutes fes ïfici d'orcades 
ifs ont cette vanité de ne s'cftimcrfauuageSj&fe dilet 
citre nobles cette terre eif iciuiée entre les 56 . degré, 
& faisante Sivnvers le Nord, apres auoir demeuré 
quelques temps dans cette terre, & aiicir rcconneu 
toutes les panîculiarités d'icelle,ie merefoluft à cher¬ 
cher o ce a ii on pour mert venir en France, Le 11 e fus pas 
longtemps fans faire rencontre d yne flûte FUmman- 
de /qui ce prefantua propos,&m’obbgea de m'enb ar¬ 
quer dedans. Le Ciel fauoriïant mon dcifcitij fit fou- 
fier vn vent agréables, qui dans on^c-jour 5 nous por. 
taftà h Rochelle heureufement,oueflant dclcenduà 
terre, le redis gracesà la Diuinîré, des biens que i’a- 
vois rcçcuësdelle s & de m'avoir exempté de tant de 
périls oude m eftois trouuc,depuis cetëpsï'ay fait a, 
voyages aux Me* de Ja Merique,dôt vous en aueï veu 
les pamcuüaritex dans les jpremiers voyages que ïy 
: v faits, ie ri'ay nentrouué de remarquables dans cct- 
te dernière, qu e la rencontre dvnNauirc que nous 
trouuafmcsenmerjûtiiln'y auoir pctfomic de dans,le 
fus pendant cc voyage attaqué de la contagion, mais 
Dieu quiàtoufiourseflandu fesfauueurs fur moy,me 
preferua de la mon,dont ieluy en rend grâce infinie, 
voila la fin & le propos de tous mes voyages que 
i ay rapporté le plus fuccintcmcnt qu'il m a efté polli- 
b ! e 3 le tout en l'honne ur & g! oire de D1E V 
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RECIT 7>V N OJH DES ROTÂVMES* 

htii-x & plates j Tort j de Mer y Ifies y Çapj/5* 

Tiennej ttt abrégé, 

Remiercment, leRoyaume de Fran¬ 
ce j le Royaume d Eipagnc, le Roy-, 
aume de PortugaldcRoyaumc d Ai- 
gl «erre, les infîddes , leRoyaume 
de Maroc.,le Royaume de Barbarie, 
le Royaume d'Arabie, le Royaume 
de Caracoly, leRoyaume de Sénégal, le Royaume, 
de Gambie,le Royaume deGuyndc le Royaume d n 
gollcj le Royaume de Congo, leRoyaume de Matan- 
mam, le Royaume de Monoporana Je Royaume des 
Amadias, le Royaume de$Tapoues,leRoyaume des 
Rrezillicns, le Royaume des Amazones, le Royaume 
desPalicoui tSjJe Royaume des Galliby , 1 e Royaume 
des Thouncyaues, le Royaume des Ramarüiics > le 
le Royaume des Or ouagucs, le Royaume des Caribyy 
le Royaume, de s Gamble s, le Royaume des Pen 
diens, le Royaume des ploridiens, lanouudle France 
U no uudl e Efpagne, le nouueau Portugal , 1 a nouud- 
le Angleterre, la nouudle Holande. 

Recueil des Prouînce&jlilcs, Caps, £r riuicres, ie 
commenceray par le Rarroy, la Lorraine Je Badigny, 
l’Aile magne, les Sauernois, lAlfau-jIcpaysMcJljn 
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le Palatinoîs, le pays tic üege, le pays d'Artois, la 
Bourgougne, le pays Bas, & vne partie des Prouinces 
de France, & parmeraux Iflesde Bretagne? 3 à Eciifie, 
au cap de Fineterre, au Deftroit de Giibetrad, au cap 
Jaiat Panel, au cap Qiantin,au cap de Guicr: aq. 
cipdcGilion, : au cap de Nonzcdaroje, aux Mes, 
des Canaries: à Madère: à la Palme, au Tanarif a U 
Fone-avauture, au Pic tics Canaries, a la glande 
Canarie à S A I N T E MARIE la Graricufe, 
à Lenielotte: à Mile de Fer, puis floue le long delà 
coftc de Barbarie, au cap de Baiador, à 3a ligne du 
Tropique de Cancer, à la Riuiere Heureufe, auDc- 
1erci Darabics, à lariuicre de Saint lacques que l oi 
. : o mine La Loire „ au C ap de Blanc, à la Riuîcrc de S e- 
negaUu Cap de Ver, au Fore des Flamam, aRuflfq, 
au Cap deRazejàla Riuicre Grande, à la Baye de Ba- 
cuba, aux Mes du Cap de Ver, a Saint Yaque, à Hile 
Je feu qui cil de fouille bruflant, a Mainte Luce, à 
Saint Anthoine, à Saint Vincent, a Saint Nicolas, a 
llflede iTcIj plus outre aux Ifles de la Mcrique , A 
Sainétc Croix àla Sombraire la efi le débouquement 
des Va idéaux, à! Anguille & Anguille tte, a S.uirtin, 
a S. Bcrchelemjr, a Jabath, àS.Euftacheà S. Chri- 
tophlc, aNieuc,£cLardondc, a Antiguois ( a Mon-; 
farra , a laGardclouppe Si à la Grandierrc d icelle les 
•ïainâes, la Mariegalande, à la Dominique,à la Marti¬ 
nique,* S. Aloufic,aS. Vincent des Ifles,a la Grenade, 
a la Trinité, plus ouïrc à la Terrc-F croie, a la Baye de 
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Lcaubîanquifalee, elle fe nomme Jougc bayej a la! 
Riuicre de Macourra» relie de Prima , au cap de 
Chcuer* aude Mazour, a MaiTignan, alariuieredc 
Cayanc, ÀfurÎDamc, h la riuicre de Gourou, au cap 
d Orange, au cap deNort, à la riuiere des Amazone* 
&au trois Illesd icelles,frauoïrla [icparade,Tikîl!c, 
ôiTûrregcJaon paîTe la LigneEqumoxialle,à la riuie¬ 
re Domîllo, a celle de£. Paulacclle.de Conunoy- 
gazu,a Miary^aTapîcurUja nflcdeTatitupcra,! Hile 
de Marahan* aHflede Sainte Anne, a U riuicre du pe¬ 
tit Para* S: celle de Siope, & celle du Potan, le cap de 
Blanc, le cap de Cors, a lariuiere de Parima, Areilct; 
qui eft h Ville dupais deFrenanbcurg Si de la au cap 
de S.Auguftin,à la riuiere de Jaim François,a h B ivc 
de Don-KodriguCja la Baye de cous les Jaints,au cap 
de S. Am home* a la Ville de foluador, à la riuicre du 
S. Efprit: au cap de S,Thomas: qui eft preique le corn 
Fn duBrezibpluspaflauîTOccean: Defiiopies:à l’Jllc, 
de .Sainte Mairie Dagefta, & l'Ifkde Martinvas,àl Ifle 
de Sainte Helcnc:& le -îongdc lacofte des Amadias, 
vers le cap de bonne Efprerance, eu venant au Cap de 
Pedron : à lariuiere SaintTbomas, au cap de Lon, à la 
riuicre de Gatan :& au Cliaftcau de Mine : àl’Iflc de 
Saint Orner: qui eft droit fous la Ligne Euqinoxiallc:&: 
àl iflc Ddprinfe ; à la riuicre de Lagos: au capdcTre- 
puntas:au cap d'AppoJonias ; au cap de Palme :puis 
rcuenant aux liksdc laMcriquc . Seaux Pies du Per¬ 
ron, à la N ega de, à Porterie, a FEfpagûlle : àilflcdc* 
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Vierges: àta Ville de Saint Dominguc: ài’IfledeU 
Tortues, au cap de Saint Nicolas ,à la Gonnayue, au 
cap de Mcflÿra ïa. grande Ifte de Couue „ à la Ville de 
ïaint'YagueSj, nommées Matancas: à celle de la Haua- 
nc, au cap faint Audio n; aux Mes des Caymens: Si de 
la au cap de Crcus,a Ja lomarique : & de la à la gran¬ 
de terre du Perron :à la Ville de Cartagtnc:à la riuic- 
rc de laint Tcan d'Arian: à îa Ville de Panama,, auGOul» 
fedeHondour: le long de lacoftcdc catum]©, Si de 
la code de Campefchc,&dccclLc de la Floride: au 
grand cap de la Floride: le long de la cofte des Virgi- 
gines: au cap de Fore: auPort Real, rtuenant des Ifles 
du vent, à rifle de Lucayonnec:àla,Siquattéc : & delà, 
mi Ifles de la MeriqueîreuenantenFrancCjà fille de 
la Vermude, & delà aux Ifles des EfTores, a Courbe, 
i Flore, aLofifkyal,aupicq des Efïore ,a S, George 
a la Gratieulcj.i ïaTercierCj a J 1 .Michel, a Sainte Ma¬ 
rie, & de la cil Irlande j & en Etoffe, & a toutes k s 
Ifles adjacentes d'icelles & au Porcs, Caps, Villes d i- 
cellcs, le long de la cofte de la Manche de J". George, 
le long de la coflc d Angleterre', pnfTe aux Iiles de 
u lingue, au cap de Ouefânfa Bellisîe, a liste Dieu, 
n S. Martin de Ré, & de là, a ïa Rochelle, a bon port 
ou Dieu nousconduife tous. 

( â // / l) 
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